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ENTRE NOUS.

ESI1 ffN DIEU.

Espère, enifa. teinti! et puis demiain encore!

Et puis toujours demain 1 croyons dans l'avenir.
lespère I et chaqjue fois (Ilc se lève l'aurore,
Soyons là pour prier commne Dieu pour bénir

Nos fautes, mion pauvre ange, ont causé nos sotiffrances.
Peut-être qlu*e rsant bien longtemps a genoux,
Quand il aura béni'toutes les innocences,
Puis touts les repentirs, Dieu finira par nous I V. IL.

Un.des derniers articles"de l'AÉtendard enii éos
l'Opinion Publique vient d'ýêtrec reproduit par la Vérité.
Cet article résumne assez bien les argumtents mis dle l'a-
vant pour essayer cde prouver le tort cie ceux qui clemian-
dent des réformes scolaires. Il lie devraitpas être nécessai-
re d'y répondre: c'est d'une ineptie et d'une f.aiblesse ini-
d cignes d'attention die la part cie ceux qui raisonnent quel-
que peu. Pourtant, on me dit qu'il va.ut mieux nie rien
laisser passer sans protestation: c'est -pour cela que je
relève aujourd'hui les par-ties fortes, sait/tantes, cIe cet
article que M. Tardivel trouve magnifique.

je cite dl'abo rd:
'In'y a pas une seule école des frères, une seule

école modèle, une école primaire même où l'onî n'enseî-
gne pas le français, l'anglais, la calligraphie, <les notions

dhistoire etdegographlie du pays. A plus forte rai-
f son tout cela est-il enseigné clans nos collèges. Dans

ý_7 - un grand nombre d'écoles, on enseigne la tenue <les hi-
vres, la -sténographie, la télégraphie et même la clavi-
graphie."

je ne conteste pas qu 'nenseigne ces matières;
miais, on les enseigne mal, par des piofesseurs nion qua-
lI ifiés, et l'on nie les enseigne pas assez. Dans les dieux

et trois preièe anés<e o olgiens, l'onî cotisa-
-... cre au latin'et au grec un temilps énormiie qlue l'on devrait
consIacrer presque ekclusiv'ement à l'enseignement du
'français, dle l'angais et <les premièrsnton lhs

toire,.d'arithmiétiqute, de. géographie, etc., eté..ý La ré-
*"forme à faire n'.est pas tanit dlans les sujets cîue dans l'a-

mhélioration des. professeur-s, des livres, du système et
des programmes <les coturs,,

k,

7 AVRIL, 1893.

En somme, laites faire à l'élèv'e, dlans les quatre lire-
iéires années, un cou;rs (lui lui soit tî la fois dI'une ut i li-

té imméidiate et suffisante s'il sort clu colilge, et.
une préparation parfaitle à tit cours classique S'il
continue ses études pour les ordres sacrés ou les pro-
l'éssions.

Mais citons encore:
'les écoles où l'on enseigne tout cela sont ouvecrtes

a touts; elles sont très nombreuses, on eii t rouve~ sur
touts les points <le laî lroviîîce.

,Que vroulez-vous dlonc (le plus ?
Ce que je veux- <le pluis, c'est ce qtue clemndu ent l'élite

et la majorité <le nos comipatriotes. 1edmneqe
clans ces écoles nom breuses, qui constituent tout notre
système di'enlseignlQ eent; cîue,dans ces écoles où les pa-
rents placent leurs eiiîfanits moyennant finances et pas par
charité; que, dans ces écoles qui e:%cltîent les écoles pu-
bliques souîs le contrôle duîtrolouvernlemlien t, les enfantsç
reçoivent l'éducation quce les patrents veulenit leur taire
donner.

je vetux <lue les parents,' qui soutiennent ces écoles
<le ]etîr argent, reçoivent quelque chose en retour.,

je veux que les enfanrts, après trois, cinq, huit ans
passés clans ces maisons, îî'en sort ent pai t àoitié ins-
truits, incapables, nion qualifiés pour les luittes <le la vie
et itvec latriste alternative ou cde recommencer ou cl'ý-
tre, partout, totujours, <les hom mes inférieurs commiie
éducation.

Je veux enfin qtîe, clans ces maisons, l'on enseigne
véritablement, prat iquenmen t et efficacemient ce cîue l 'on
prétend enseigner, et cîue l'on remplisse sa part clu con-
trat intervenu entre le père et l'institution qui assume la
tAcle <'instruire soni en fiaut.

'Le programmiiie Lde ces écoles et <le ces académilies est
très char ge, comme nous l'avons fait voir, trop chargé
même, et les professeturs vous diront qluelle peine ils ont,
à faire entrer totites les matières clans leuirs tableaux <le
la distribtitioti <Ic temps et clu travail, quel tieu cIe temps
ils ont à consacrer i chacune <lelles pouir n'en né_gliger

Et à cqes programmes déjà partiellement suîivis dans
nos collèges classiquies, vous voiiez quî'on y' ajoute t'é-
tudle sérieuse <tes langues mortes et tout ce quci consti-
tue les hiaiê

Voilà -justemient où 1il faut une réforme. Les pro-
g1rammiies sont tr*op.charés, et le résultat est que le tout
s'embrouiille, se mêle et se, perd en bonnie partie. Il
fatut changer les programmes; il fauit refaire le système;
il faut redistribuer les cours; car, sans cela, commiie
l'Ét'ýendardW l'avouie, onl est obligé <le nlégliger' le.s miatiè-
res les plus importantes au bénéfice cIe pltisieurs autres,
hlors de place clans le progratmme, où elles sont ancrées
par traclition , commiie les branches mortes qui déparent
certains arbres et que le propriétaire s'obstine à nec pas
voir ou h nie pas couper.

t.
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Vous confondcez à dessein les écoles commerciales, l'activer et la généraliser davantage. Aussi vous pou-
les académies, les écoles modèles avec les collèges clas- vez croire, monsieur, que je nie manquerai pas de pro-
siques." fiter dle vos sages critiques p)ouir insister plus fortemient

Voilà une curieuse chose, par exemple ! Quand on
demande cIe montrer à pa.rler, à lîre, à écrire le français
et l'anglais, etc., l'on nous répond qjue cela n'entre pas
clans les études classiéjues ! lPeut-on soutenir cIe telles
absurdités enl face cie demandes aussi légitimes ?

"Le système se continue et se continuera, pour le
plus grand bien de tous.e'

C'e~st ainsi q1ue termine l'Enad Et la Véiécon-
court clans cette opinion.

Ehl ! bien, l'on mie permiettra cIe dlifférer d'opinion là-
dessus encore. Le système nie se continuera pas. Il y
a un mouvement général, qui n'est aujourd'hui qu'agres-
sif, cqui sera hostile demain, si le clergé s'entête.

Cýepenldant j'ai assez confiance clans l'intelligence clu
clergé pour croire qu'il nie s'obstinera pas longtemps
clans le sia//I quto. je tiens à lui voir conserver l'influen-
ce qîu'il a exercée si souvent pour le bien cie nos popula-
tions, et je sais que cette influence nie subsistera qu'au-
tant que le clergé se tiendra cii sympathie avec les
classes dirigeantes et avec le peuple.

j'ali mêm-iie lieu de croire qu'il prendra bientôt lui-
même des miesures pour effectuer les réformes clemani-
clées. j 'étonnerai petit-être M. Tardlivel en l'assurant
due trois évêques cIe cette province sont cii faveur de
réformes considérables ;que le ministre cIe l'éducation,
M. Pelleticr,est favorable à beaucoup cie réformes; que,
dans toutes les parties cie la province, nombre dIe
prêtres endossent nos vutes sur le sujet ; que les sept
huitièmes cie notre magistrature sont pour un change-
ment radical clans le système d'enseignement, et que
des cenitaines et des centaines de laïques de position
élevée sont prêts à appuyer activement le mouvement,
sous quelque formne qu'il se présente, pourvu qu'il nie
soit pas hostile aut clergé.

Mgr Dupanloup, le grandc et saint évêque dont la
mémoire vit impérissable parmi les gloires françaises,
n'a pas fait d'oeuvre plus grande que celle de la réforme
des études ci France. Un évêque canadien qui pren-
cirait aujourd'hui la même oeuvre emi mains au Canada,
- et j'ai raison cie croire que cela se réalisera, - ferait
acte clu patriotisme le plus pur, le lus élevé et le plus
intelligent. _____________

Le révérend M. Nantel termine comme suit sa
seconde lettre à M. Fréchette :

cVous déplorez le mauvais langage cie nos collé-
giens ; je .le déplore avec vous, sauf toutefois les
exceptions à faire. Vous citez des faits nombreux ; je
tie les conteste point. Vous nous donnez 'uîie longue
liste d'expressions barbares usitées clans nos collèges
je suis prêt à. l'allonger encore, si vous le désirez. je
vous demande seulement cie nie point faire porter toute
la responsabilité cie cet état cIe choses sur- les directeurs
et les professeurs cie nos colIlges.

11Malgré leur bonne v'olonté et leur savoir-faire, ils se
trouvent eii face d'une jeunesse légère, trop souvent
indcocile et réfractaire à tout enseignement. Ils ont à
se heurter - qu'on lic l'oublie point - à la routinc, à
des habitudes invétérées, à une apathie parfois incura-
ble, à certains préjugés, à un étrange respect humain,
etc.. Il n'en faut pas davantage pour expliquer l'insuic-
cès total ou les minices résultats d'efforts même sérieux,
habiles, persévérants.

iEst-ce à dire pour cela qu'il faille retioncer à la lutte
contre le mauvais langage, la mauv'aise lecture,- la Mau-
vaise écriture ? Noti, certes ; bien au contraire,, il faut

r' .,.,. . $

auprès cie nos élèves et de nos professeuirs et ae ies
pou 1sser avec plus d'ardeur encore à la réforme que
vous réclamez à si juste titre."'

Voilà le langage d'un homme intelligent, d'un homi-
nie cie coeur et d'un hommiie pratique.

J 'ai déjà eu occasion de dire que l'enseignement aul
collège cie Sainte-Thérèse se fait dans des, condit'ions
exceptionnelles. Ce nî'est pas étonnant, quand un hiom-
mie aussi distingué que le révérend M. Nantel dirige
depu is des années les études dans cette institution. Ce
nî'est pas lui qui s'objectera jamais à prendre en bonne
part des suggestions inspirées par le seul désir de voir

progresser les intérêts cie I éducation.

Je comprends que l'abbé Bruchési a dû lutter avec
énergie pour obtenir à Chicago un espace convenable
pour l'exposition cie la province cie Québec, (branche
cie l'éducation). Nous aurons le même espace que la
provinc e d'Ontario, c'est-à-dire cent pieds sur soixante.

Rien nie sera épargné pour que notre province soit
dignement représentée. M. l'abbé Bruchési est parlai-
temient qualifié pour la mission difficile qui lui est con-
fiée. L'honorable M. Angers et M. L. P. Pelletier le
secondent activement, et il sera donné au monde de
pouvoir constater ce qu'il y a cie bon dans la province
de Québec. Et il y a beaucoup de bon, et, dans cette
occasion OÙ il s'agit cie nous donner un crédit au dehors,
l'on doit oublier les luttes intérieures, les dissentions,
pour nie voair qlu'une chose : le succès de l'exposition.

C'est une erreur de croire que cette exposition va
encroûter nos gens plus avant dlans l 'idée que tout est
parfait dans nos écoles et'imaisons d'éducation.' Cette
id ée n'existe plus, heureusement, et le sentiment pour
des réýformnes et des améliorations est assez prononcé
pour que ces réformes~ s'opèrent avant longtemps.

Chaque chose a ses lieu et, place : nie confondons pas
la vigilance intérieure avec le dénigrement extérieur.
Luttons ici pour perfectionner, luttons là-bas pour faire
valoir. Les deux choses vont de pair, malgré une cer-
taine apparence cie contradiction.

N'est-il pas cruel cie faire lever les enfants, à cinq heu-
res et dem-ie le matin, dans nos collèges, l'hiver'comme
l'été? Pourquoi nie pas fixer le lever à. six heures l'été et
six heur,ýs et demie l'hiver ? Personne n'y perdrai t, et la
santé des enfants" n'en serait que meilleure. La légis-
lature devrait statuer à ce sujet.

~~~1
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Une lacune considérable dans la plupart de nos mnai-
Sonis d'éducation,. c'est l'absence cie bains et le peu de '

facilités qu'on donne aux élèves pour faire leur toilette.
Il y a des élèves, et ils sont très nombreux, qui nie pren-
tient pas un bain tous les trois mois. La conîséquence
est que la moitié des Canadiens ont horreur, de l'eau.

Ilsrait si facile de focer touts les élèves à prendre un
bain aut moins une fois par semaine! Mais pour, cela, il
faucdrait eti installer clans les collèg-es, et c'est ce qu'on'
nie fait pas.

Une autre réforme matérielle: pourquoi ne pas -faire..
dispatraître la hiideuse redingote, avec ceinture, et, par-
fois, avec ,rwrsblanches ? Ce costume est dispen-,



I~'OI>IN tON PUBLIQUE.

dieux, est laid, donne une impression d'écrasement
à ceux qui le portent et les rend ridicules aux yeux de
ceux qui n'y sont pas habitués. Les jésuites ont le joli,
costume de rue, moitié militaire, moitié civilien. Pour-
quoi nie pas l'adopter partout ? Comparez les élèves des
jésuites et ceux 'du séminaire, quand ils passent dans
les rues die Montréal, et dites-moi s'il n'y a pas entre
eux une différence énormre, toute i l'avantage des pre-
miers.

Ce sont là des détails, mie direz-vous; mais ces -détail1s
ont une importance qui échappe à bien des gens. Ce
sont ces détails qui contribuent à la santé, à l'assurance
personnelle, à la bonne mine et aux avantages exté-
rieurs des individus. Et qui niera la supériorité incon-
testable que ces qualités donnent au point de vue de l'a-
vancement clans le monde ?

je lis ce qui suit dans la Li'',e -Paivie(,

On a fait le reproche au clergé canadien - assez
inconsidérément selon moi - d'avoir tenu la masse dlu
peuple clans l'ignorance ; probablement voudrait-on
lui reprocher de n'avoir pas donné aut peuple l'enseigne-
ment commercial et d'avoir nlié e prpgr> acn
naissance de l'anglais.

Dieu soit louée qu'il nie l'ait pas fait

Peut-on énioncer de t'elles hérésies? O 'u'on nous lais-
se au moins assez cie sens commun pîour savoir clistin.
gruer où est notre intérêt. L'intérêt bien entendu n'a
jamais empêché personne d'être bon patriote, encore
moins.cl'être intelligent.

On semble insinuer, en certains quartiers, que l'Oj)i-
1zion, Publique a dit que les cuTrés possèdent cIe grande.,
richesses. Ce n'est pas le cas :il s'ag'issait des capi-
taux accumulés par les institutions religieuses ensei-
znantes, quand MM. ïMasson, Royal et leurs amis ont
parlé des richesses clu clergé.

L'Opiion -Publique n'a jamais a~ttaqué le curé cIe
campagne, si ce n'est au sujet des charges que
l'on impose clans certaines paroisses pour la construc-
tion d'églises et de presbytères extravagants.

Et qui nous contredira sur ce point?
Au lieu cie nîier toujours, que qcîelqu'ut d'autorisé

entreprenne une polémique sur le sujet, et nous prouve-
rons nos avancés par des faits' nombreux et incdiscuta-
bles.

Uný 'C'an pagnai-d f"rappe cd'estoc et cie taille surt M.
Fréchette, clans le Courier dhi Canada, au sujet cIe la
lettre de notre distingué compatriote au révérend M.
Nantel. 'Pourtant ce dernier vient cIe'reconn aître pu-
bliquement combien 'M. Fréchette a raison clans ses
sages cri/iques. Pauvre campagnard, va !Ne parle clone'
plus de choses aussi simples et aussi vraies :tu nie les
compronds pas.

Un malheureux scribe de l'Évèlienwn/i s'est mêlé cie
vouloir expliquer la lettre de M. Fréchette à ÏM. l'abl;é
Nantel ; et, -au lieu cIe rendre plus compréhensibles des
choseis parfaitement claires, il a tout embrouillé. Si
bien que M. Fréchette a clû protester, clans une lettre où
il miontre le ridicule auquel on l'exposait en lui prêtalnt
des explications qu'il n'a jamais données.

Le ilonde publie unt romran antichirétien., L'Opi-ion
Publique n'a pas le sens catholique. La Mfilerve est
une mnisérabl'e feuille., L'Électeuir est unt atroce calomn-

mlateur. Le TrI/uven sait pritmitqu'il écrit cles
faussetés. Tous ceux qui parlent cIe réformes cili nia-
tiére d'édlucatilon nie savent ce qu'ils disent.

Voil-à quelques-unes des opiniioiis ce Mî. Tarclivel,
Cueillies clans le dernier numéro (le la Képri/c. Chcecz
maintenant par~ quel bout le prendre. Lui pourrait
peut-être nous dire par quel bout il se prend.

NI. lardîvel (lit, dans la Vérité citluer- avril
'A la page 232, et encore 'l la page 2.10, il NI a des

polissonneries qu'un homme bien élev'é nie voucdrait p~as
répéter devant dles clames et des jeunes filles. "

Il n'y a qu'un débauché ou unt f'ou cqui puisse trouver
clu mal clans les pages de l'Opinioni Publique dont parle
la 'Vrl. Si 1M. Tarv'el n'est ni l'un ni l'autre, alors
c'est unt caloimiateur. A lui de choisir.

'Non, monsieur, cette exception pharisaïque : n
sun siut c<S'ew-i /,onines, ce n'est pas moi cqui l'ai faite. "

Paroles clu r-évérendl Mî. Nanitel,offer-tes eii méditation
au rédacteuir cie la ri.

La lien z/nelle, qlui é;voque (les souvenirs politiqlues
pour eîi tirer parti contre l'honorable MN. Angers, (lit
que M. Cluipleau nie l'a pas invité, eci 179, à faire palrtie
de son cabinet . Tout le monde saýit que le contraire
est la vérité, et je puis ajouter que. la première visite cIe
M. Chapleau, après avoir été appelé -à former unt cabi-
net, a été pour M.L Angers, qui a positivement r iefuisé,
malgré cie vives instances, cIe rentrer sur la scène
politique.

V~oici l'explication donnée par M. Foster au1 sujet dut
fiiieux traité cIe commerce avec la France:

ILa chambre doit se rappeler la déclaration que j 'a-i
f7aite lorsque le projet clu traité lui a été souiai, il y a
une qluinzaine cIe jour.s. Aprè-s avoir exîîlicîuét les ter-
mles cie ce traité, j'ai dit que, vu cluielleës.-untes es clau
ses qu'il contenait et cîue J'ai spécialemnt signalées,
je nie mie proposais pas d'en demander la ratification à
la chambre. J 'ai ajouté qu'une correspondance avait
été engagée avec le gouvernement britaînnique et: le
hiaut-commiiissaire aut sujet cIe ces clauses et autres Coni-
clitions incluses clans ce tr~aite et des conséquences cîui
pouvaient en résulter. Nous attendons mîainîtenant le
résultat cie cette correspondance.

IOn a prétendu que le gouvernement, agissant au-
tr-emlent qîu'il devait agir, av'ait causé (le l'ombrage 11
Londres et 11 Paris. je suis heureux cIe déclarer que
ces7tfllgatiois n'lont aucune vérité. Toutes les expli-
Cations satisfaisantes de ce cîui a été (lit ont été clon-
néêes, et ni à Paris ni àl Loncdres .il n'existe aucun
sentiment contre nous qui puisse justifier cie semblables
prétenîtionis.

lle parlemîenît lie sera pas appel 'é, cette année, à
rat iier le traité. Au sujet cie la clause cIe la nation la
plus favorisée, le gouvernement peuit dire qîu'il n'a ja-
Mais eu l'occlàSion (le l'accorder. Cette Clause n'a pas
été incluse clans les instructi'ons données pa;r nous et
est entièrement cil dehors (le la volonté clut gouv'erne-
ment. Ce qui a donné lieu à cette clause est expliqué
clans les documents transmnis par sir Charles Tupper et
soumis à cette chambre.

'je terminerai cii déclarant que le gouvernement n'a
.voulu en aucune manière manquer cIe couirtoisie envers
la France."

'r ,. 'r
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Cette explication n'explique rien, pas Plus que les ex-
cuses de NI. Foster àa l'adresse cie la France ne feront
oublier sa brut'ale grossièreté. Le ministre des finances
serait payé pour mettre les pieds clans le plat à chaque
occasion cqu'il ne réussirait' pas mieux. Aussi s'est-il
attiré les vertes remarqîues du chef cie l'opposition, qui
at été àl la fois courtois et habile, sanis doute pour faire
ressortir plu fortenient la gaucherie et les procédés in-
croyables dle l'ancien maître d'école à qui on a eu le mal-
heur (le confier la politiqlue fiscaleI duL pays.

Les avocats cle la couronne et cle la défense clans la
cause (le la Reine vs. Fizeppaid ont fatit toute une putite
mise en scène, l'autre jour, pour protester contre unt
article clu S/a,. La liberté cie la presse existe pourtant
dlans ce pays, et il serait curieux deé voir les journalistes
muselés qluandi ils croient, dans l'itérêt public, devoir
protester contre les décisions judiciaires . Le Star a
été unt pcu vif ; niais qui dira que ce n'est pas une dis-
grâce de voir échapper au pénitencier cdeux voleurs deé
grands chemi ns, qlui faisaient ouvertement mtier de
piller les pauvres ouvriers sans ouvrage. 1l n'y a pas
(je crime plus révoltant ;il n'y en a pas qui appelle de
châctiment plus exemplaire. Et sians vouloir, en aucune
manière, attacquer le caractère clu juge qlui a présidé
dans cette affaire, il est permis cle trouver qu'il a comi-
mis une grave erreur en n'appli'quant pas aux coupables
la plénitude clu châtimîent pourvu par la loi.

L'incroyable nouvelle qui suit fait le tout- cie la presse:
Chas. Brown, cocher cle Toronto, a été condamné

a 2 cl'amiendce hier pour avoir conduit une clame, cldatns
sa voiture, le dimanche, contrairement au règlement
munilicipatl."

Cette nouvelle est vraie. Pour ceux qui ont vécu
clans les centres protestants d'Ontario', elle n'a même
rien c surprenanit. Le puritanisme clans la province
sSeur est l'équivalent de, la stupidité, et il y a chaque
jour, là-bas, deés faits qui le, prouvent.

On s'attend que trente navrires cie guerre étrangers et
q1uatorze navires américains prendront part â la grande
revue navale qui aura lieu clans le port cle Ncw-York à
l'occasion deé l'exposition colombienne.

Les arbitres américains clans l'affaire de la mer de
fleliriing sont allés saluer le président cle la république
française, et M. Carnot leur a fait rendre les honneurs
militaires. Singulière réception à cles gens chargés
cI'une mission cie paix

Le fameux H-enîry George a été refusé comme miem-
bre ,clui jury à Newv-YorkI parce qîu'il a déclaré qu'il inîter-

préteracit la loi II sa mnîière et tie s'occuperait pas cie l'o-
piniion culu jug. C'est unt moyen nouveau et'très effi-
cace cie se clýbarrasser d'une corvée aussi ennîuyeuse
cîue peu rêînunqrativ'e.

La conmissionî administrative des hospices et hôpi-
taux cléIe arseille a voté la laïcisation'des hôpi taux ci-
vils. Les soeurs infirtiîières ont .été renmplacées par des
garde-malade laïcîues, hiommnes ou fenmmes, d'après les
besoins du service, clatis 'les différentes salles. Cette
résolution Cles autorités a causé Cie vives protestations
cie la part cles catholique.

Un protestant célèbre, lord Fitz-William, a résuméý
aiscans ses Le/tres d'Alli*cis, ses observations sur l

confession:
"La vertu, la justice, la morale doivent servir cie base

à Ltis les gouvernements. Il est impossible d'établir
la vertu, la justice, la morale sur cles bases tanit soit.
peu solides sans le tribunal de la pénitence, parce que
ce tribuntal, le plus redoutable cie tous les tribunaux,
s'emîpare c la conscience clés hommes et la dirige d'une
manière plus efficace qu'aucun autre tribunal. Or, ce
tribuil appartient exclusivemient aux catholiques ro-,
matns. Il est impossible d'établir le tribunal de la pé-
nitence sans la croyance .1 la présence réelle, principale
base cIe la foi catholique romaine, parce que, sans cette
croyance, le sacrement cie la communion perd sa valeur
et sa considération. Les protestants approchenît cie la
sainte table sans crainte, parce qu'ils n'y reçoivent que
le signe commiémoratif de Jésus-Christ. Les catholi-
ques, au contraire, n'en approchent qu'en tremblant,
parce qu'ils.,y reçoivent le corps même de leur Sauveur.
Aussi, partout où cette croyance fut détruite, id tribu-
nal cie la pénitence -..sa avec elle, la confession devint
inutile, comme partout où cette croyance existe la con-
fession devient nécessaire; et ce tribunal, qui se trouve
nécessairement établi avec elle, rend ind cispensable
l'exercice deé la v ertu, de la morale. Donc, commeje l'a i
déjà dit, il est impossible de former un système de gou-
verriemient quelconque qui pudisse être permanent et
avantageux à moins qu'il tie soit appuyé sur la religioni
catholique romaine. Voilà donc la so0lution de la ques-
tion la plus inmportante, après celle de l'immortalité de
l'âime, qui puisse être présentée. aux hommes: quel est
-le meilleur des gouvernemnitts ? Et plus on. l'étudiera,
pluLs on verra que cette croyance à la présence réelle s 'é-
tend noti-seulemnent sur tous les gouvernements, nmais
sur toutLes considérations humaines; qu'elle en est comme"
le diapason, el qu 'elle est, par rapport aue monde mor-al,
ce, qi'est le soleil par rapporl au mnonde pijsiqiie,, il/aemi-
naies alines /zoin ics."

Nous recevons la lettre suivatite:

M. le secrétaire de l'Opi,*iioii Publique, Montréal.

Monsieur, notre littérature niationale est. stagnante.
Nos vieux, comme tios jeunes écrivains vivent dans une
indolence parfaite parce que leurs travaux ne sont pas
rémunérés, parce qu'un effort -collectif. niest pas tenté
pour la sauvegarde cde leurs intérêts.

Une société de gens de lettres canadieîmie-française
remédierait à cet état cde choses, en ce sens qu'elle s'oc-
cuperait cie faire modifier les lois conîcerniant les au-
Leurs et empêcherait le pillage éhionté des journaux et

*auteurs français. Elle forcerait nos journaux canadiens
*à s'alinmenter dans le pays. Enfin, une foule d'autres

raisons trop lonigues à énîumérer, niais que vous 'Con-
*naissez sanîs doute, fonît que cette société est devenue

indlispenisable.
~Il n eml qu'il appartiendrait à l'Opinion ,Puiblique,

de e mttr entête d'un tel mouvement, qui lui vrau-
j drait et la reconnaissance cles écrivairîs et celle des pa-

triotes qui otît à cSeur le progrès.
je demeure, monsiecur,

Votre plus humble lecteur,

E. Z. MASSICOTrE.

Sauiîîte-Cuiég-ode-de-Montréal.

M. Massicotte a cenît fois raisoti:, il y a longtemps que.
le.besoiti d'unîe telle société.se fatit sentir, et tous ceux
qui ont li coeur l'avancetiîeît ittUetq! c;Lu pays cie-

* . , . , . * ,
**' . . . . '...

.,.~' ,, . .

. , . . .

C.

'a,'



1~

)~

/

'-t j'-
-~ t'

LI'OPI 10 L PUBLIQUE. 261

.vaieit donne. leur cZincours i la formation cie cette as- AVRIL.
sociation. Pourquoi les journalistes canlacliens-français . Lorsqu'un hîomme n'a pas cI'amour,-
de Montréal ne se réuniraient-ils pas pour cliscucer ce Re upitmsn 'nées

projet et voir ce qu'on en peut f'aire sortir ? îoimêeanalgrs,

1-I ironclelles, votre retour

L'abondance des matières'nous oblige à remettre \l

semaine prochaine la suite' -ce l'intéressante étude cie t, ea nt os ie tr upesoires
M. d'Outretombe Dans le indê (es espîrl.Qitaesn ece l or

Il songe que d'aucun espoir
- ~ Vous n'êtes pourt lui messagères.

SILOUETESPAREMETAIES.Chez mloi, ce spleen a trop duré,
A. O. AUGÉ,'î 't Et quand je voyais clans les nues

C'est uin vaillant et- un sincère -trop sincècre pour Lesý hirondelles revenues,
notre politicque qu'il a la prétention cIe retourner, cIe Chaque pr-intemips, j'ai bien pleure.
disséqlu er et de désosser comme il l'ait cles témin cIedeus(ll ot i i
couir d'assises. - Quelle désillusion il a éprouvée le Mudpi u ot i i
jour où les premiers' spécimens législatifs Itii sont toin- A subi tont charme subtil,

bés sous la main !-Partir pour renverser les mta- Mgonaxpmse 'vi

gnes et nie rencontrer que des moulins à vent :c'estJe 'anonetmecnl.
l'effet qu'a dû lui produire la lutte en champ très clos Deui qu'un' regiîrcl bien-aimé
qui se fait clans. nos hautes sphèéres parlementaires.A atrluirotmnêre
Il s'était avec soin tenu à l'écart cIe ces piteuses réalités Jevu teîsiînafnte

jsuajorocmetant d'autres, il se laissa forcerChrsov
la main pour le plus grand bien d'une population qui nie -~ssd i
veut pas se défendre. - lu facilement ma1grê scm inï Venez, venez vite, hîirondellles,
rite, il eut le tort de, se croire envoyé à Québec p~ourReuprl'zrcmetdo,
faire quelque chose de dur-able. - Que venait-il g(iter Crmndsrqiv esvu

avec de pareilles idées ? -On lui fit bien voir qu'il se Sacs enaorpsdals
,frompait. -,A Québec, on siège, mais on nie gouverne lu\O o''~
pas. - Parler de conseil législatif, cie taxes, d'ouvriers:FRNOSC11k.

-anachronisme I - Il se 'console, car c'est uin philo-
sgplie,. très sceptique, comme tant d'aurs -- On le ÀPROPOS ýD'É"-DUCATI'ON\.
dit quinteux, les' méchants disent bilieux ; c'est sans
coute une erreur, mais elle nie lui cause pas de tort. -M. *Fréchiette àMN. l'abbé flaillargé,
Il y a des gens à qui cela~ ne va pas mal, cette petite suipérieuri clu collège cie J oliette.
auréole d'intransigeance sociale. -Enfin, il n'est pas-___
toujours"commlodle à manier et souvent il faut y regar- r~îtî r'î~

der à deux fois pour trouvrer sa meilleure extrémité
par exemple, il nie pardonne guère àcuqiseto- Monsieur. l'abbé,
penit cie bout. - On dit qu'il a la mémoire longue. -Q's-eqecl etdn ie~
Ses amis ont été un peu désappointés qu'il n'ait pui faire Quind, c'linî bout clu monde à l'autre, touts les lioni1-
davantage: ils s'attendaient au cdéboulonnage complet clu mes cd'inîtelligence et cie progrès s'éverîtuent ?i trouver,
castorisme, et le c.astorisme vit encore. - Cependant lemoescerauereniauie'ntutonpbi
nous. serions fort, surpris s'il nie lui cassait pas les rin, qechzou,ûlilnluXX sèei pie
car-il y est bien décidé, et quand il veut, il veut bien.- méiîecéortqcc'si oreasuciie
Type accentué, physionomie ênergiqtie,avec une certai- u e td' -in pu opèe ilo- c'insiiîuer qu e tdS seraetl u opèe ilo

ne tint declêofttgénral leplisemet d bochecIe enseignait à parler correctement, à bien lire, av'ec uin
l'homme ennuyé; les veux sont. vifs, perçants, menîaçait(S l euce calligraphie.

*même ; legieste est saccadé, autoritaire ;,l'air est rég-culusamloain
lièrmen le êmeclas letraailet l dicusion Ou-- E c'est pour avoir ugr

lièemet l mêe cansle ravil t l dicusion: tit- sous ce rapport cîue je mie vois aujourd'hui eii butte à
j'ours l'air en sacre. Pourtant il n'en est rieni : c'est uin ~'stratn avilns; a l otnavilîî,lo
ex 1cellent .garçoil, très serviable,-en cachette, par exemi- M

pe il serait furieux si on le lui disait et il le nierait tatmniu 'béSi obtus qu'ils soient, ils îî'eîî ont pas moins la prêten-
Mordicils, car il tient à passerpour méchant. - Comme tin- ù1 rtnit atel eîiîe 'te
'partisan p olitique, c'est un 'irrégulier, uin partisan in-olapéetnv--leseicr?-l't

-déplorable. -. Il ne coimprend rien à la cdisciplinie dut mcaîs o ris
Parti *et fait le désespoir des vieux bonzes de l'irrécleii- Reaqzcuejneispsalî lvauentaceOui, vos traits, monsieur l'abbé, ont la pîrétenition

:. tisme co nserv atecir. -Sera minîistre quand notre c'tenéhns-o as e aîase u naîs
*système politique. sera chiangé_ 'et que nos politiciens se ivîais ce sont vos traits seulement, car, cIuant à vou s,
seront émancipés.ý D'ailleutrs, cette perspectiv'e noe l osêe i itcuSinue 'na Ij~fi
lhante pas trop; il attend, tout eni gémissant sur l'instinct quleépue ttioncuSigurstojur

àla anuge ui ègn clns ntrepoplatoti - our pénîétré, imprégné, -saturé cie l'onîction saitnte qui doit
se consoler,il a ses succès ati'barreau,qui lui rapportent caactér-iser les ministres de celui clii disait- :'Je suis

.~y',. de très beaux revenus et ltui plaisent aîrmn iu doux et htumble cIe c r'
Sue e rope almnars Ce qui m'a mérité cette miercuriale ou pltôt cette

:~' *:~~ ', TUCHTOr. averse d'eau peu propre, c'est mon imiion intem pes-
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t ive clans lune 'chose où, paraît-il, mon ignorance nie
défendait cI'rviuculie affaire.

Un, philistin comme moi parler d'édutcation, n'est-ce

pus le dernier mot de l'ouitr-eciance ?
Un père dle famille s'iniétiter- de ce qu'oni peuit enîsei-

gnier Il ses enfants, lorsquie vouis êtes 1,à,'tmonisieuir l'abbé
B3aillargé, pouir suirveiller la chose, n'est-ce pias le ren-
versement (le touis les principes?

où sonît mes grâces d'état ?
où est ii souitanle ?
Moai quii n'ai jamais touiché unt gouipillon de nia vie,

comment pulis-je avoir le fron t Cie parler d'enseignement
pratiqute ?

Auissi, mlonsieuir l'abbé Baillargé, vouis qùi êtes, suir
ces Matières, la compétence en personne, vouis quti Coni-
naissez bien miieuix ilte moi ce dîui'il fauit à mes enflants,
c1îîi avez reçut par intuiition touts les dons cIe l'Esprit
je veuix dire touis les dons île 1lEspr-it-Sainit, car ici auissi
il y a unle nutanice 11 Observer - vouis savez me remettre
à nia place avec une virttuosité quii cdonnie la plus haute
idée de votre humiiilité chrétienne, et suirtouit dle cette
bonne éclucation dont v'otis semblez vouis constituer
l'apôtre.

RZeproduiisonis cîuielcîues-untes île vos améniités aposto-
licdles

IVouis parlez en l'air île choses cîuie vouis nie connais-
sez pas... Vouis parlez aut hazard" (av'ec unt z: c'est moins
;tcadèmiiiquie, mais c'est sans cloute lus orthodoxe).

'Vouis êtes île ceuix quti croient qut'avec île l'audlace
on1 peuit touit dire..."

'lNouis en savons pIlus long qiule vouis, monsieur Fré-
chette

V'\otms jetez clu ridicuile suir îles miaisons qute vouis nie
connaissez guère-... suir unt systènme quie vouis ignorez
eii grande paLrtie.. ."

~C'est id"n'et r.idicull!."
M. Prêchiette se contredit limm.
Laimê,zevouis comiprcenez bien

''iniquiilas menfi/a est sibi."
Ait fait, nec fallait-il pas sauipouidrer le salmîigondlis

d'unt peut île latin ? L'huile sacerdotale qui sinite.
Eh ! bien, monisieuir l'abbé, vouis allez être sanis cloute

sitrpris <l'une pareille inîpuiclence <le la part d'unt isé-
rable laïqute luii nie sait puis ce quie c'est ie l'éducation
ni l'instrutction m nais je mie suiis îîis eii tête, si indigne
quie je sois de touit rapport av'ec iie auiguste personnali-
té commile la vôtre, île mettre la main à la pluinie pouir
vouis faire assavoir cie mues iiouvelles, ciLii, malgré
l'êreiîîterment cIlle je dlois à votre inconîtestable s'avoir-
v'ivre, - saoit encore très bonines, Ijiet merci!

loiiîi ce moi lui prétenîtionî d'exhiber les alluires con-
cltiéranmtes qute l'eniseignement. dle la théologie morale
et dlogmilatiquie semble, dlans certains citiarliers, cloni.iier-

icertaines tâmies hieii disposées.
J'ose seîîleiit - incliné ilns l'attiî ucle pleinîe îl'lîuî-

mîilité et <le comlponction quie ia« quaité le niéprisuable
hiomime miarié ml'impjose -élever uimie v'oix trop hardie
sanîs clotite, poîm répondcre Il votrîe semonce par quiel-
qiies observai ioîîs auissi timîidecs qtue peui cléricales.

Si vouis nie permettez cela, je mi'engoage eni retotir Il
veiller avec tin oeil île lynx suir la nmoindîre le, mues
expressions.

Différent (les. ancienis apôtres quii eciraien t patemîî-
mient les inijures, et lie vouis uréoccuîîant guière clii pré-
cepte îîuîi enjoint auix souiffletês île présenîter l'anttre
jouie, vouis ôtes, aui mîoins5 souis ce rapport, titi hiommîe
île vot re siècle ;et il est bon pouir nîous, pauîi'res v'ulgai-

res, de nie pas ouiblier quec, suiivant l'ekpression du
poète, nouis sommes touijouirs, devant la hiérarchie,

comme si nlous n'étions pas ", excepté touitefois quiand
il s'agit de recevoir des étrivières.

J 'ai la mémoire trop bonne polir m'exposer à unt pro-
cès ciinel cotîiiiiîe celuii quie vouis avez intenté à unt
confrère journaliste quii avait porté l'irrévérence jusqu'à
affirmner quie vouis n'étiez pas unt aliénié ordinaire, miais
bel et bien unt asile à vouis touit seuil.

je répudie d'avance touite expression cie ma part poui-
vant donner à entendre quie vouis êtes extraordinaire en
qutoi que ce soit.

Si vouis êtes cîuelcîuie chose, n'importe sous quel rap-
port, je suiis prêt à admettre dl'emibléýe, pour vous faire
plaisir, qute 'vouis l'êtes d'unie façon ordinaire. C'est
suiffisant pouir désarmer v'otre noble et évangéliquie couir-
rouix, n'est-ce pas ?

A propos, j'ai même eut l'occasion cie prendre votre
udéfense - île prendr-e vo1ire pai, comme on dit aut col-
lège - l'auitre sor à Otuêbec.

Une clame quii, par gageutire sans doute, avait lut vos
Coups de crayon, dlisait

- Mais c'est unt imbécile, cet écrivain-là
Eîlle ouibliait qui'elle parlait d'un abbé.

SPrenez garde, madame luIti dis-je. Si vous pré-
tendez que M. l'abbé Baillargé est unt imbécile, nie marin-
qitez pas d'ajouiter le mot ordiiriie, car il serait capable
cde vous tr'adCuire euî police correcti onnilelle. Il est intrai-
table sur la qutestion.

VTous voyez quie nous sommes entre amis.
je n'ai, clui reste, auicune' objection à déclarer solenl-

nellenient - auitant qut'une déclaration de laïquLe peut
être solennelle - quie vous n'avez aucu inmentles pro-
portions d'uin asile.

Seuilement, étant eii présence d'un personnage simiul-
tanémient supérieuir et dlirecteuir d'unt collège classique
et d'unt séminaire, cliii est censé y enseignier la rhétori-
que et la théologie, qui rédlige entre temps qutatre jour-
n'aux 'Ldi,,le Goatveil, la Famille et le B3on
comb'at, -ce qIuti nie l'empêche pàs 'cie ptiblier',des livres
suir la, littératuire, .l'économ'ie politique, les verbes irr&ý
lyuliers et l'initilence <les eauix salines surles rognons et
les intestins,-votis l'admettrez - ii je nie dois pas vous
confondre avec unt asile, je nie puiis guière m'empêcher
île vouis considérer unt peut comme uine'instituition..

Et c'est juistemlent comme institution, monsieuir
l'abbé, qule jý vouis demande la permission de vous trai-
ter pouir 'l'instant.

,Vouis voyez qute, pouir unt profane, j'ai assez le don de
inisinuter et cie prendre les grands hommiies'par leur

faiible.
Donc, eiî ce tenîips-là', ni Ci, laïquie -incorrigible, déjà-

mal nioté pouir m'être proclamné républicain -c'est-à-

dire cIeuix.fois puiblicain u tne qttiny'ainie d'années avanit
Léon XII 1, j'èti ' sor-ti sans vergogn e cIe mes attribut
tions pouir donner mon, avis suir unt point d'enseignement
quti nie paraissaîit important.

Le chef d'uni collège éminent cIe la provinîce crut.
devoir récl.amer pouir sa part.

Et, nouis échangeâmes qutelques lettres couirtoises Ott
l'honorabilité, les intentions et l'intelligence Tfurent
respectées cIe part et d'auitre.

lEtaiît dut même âge peuit-être, ayant chiacuin acqutis
certaines connaissances clans les sphères respectives où
nlous avions gravité, nouis crûmes qui'uni échange
d'idées entre nlous lie pouivait qtu'être profitable à l'un et
à l'auitre.

C'est au moins ce que M. l'abbé Nantel a parti comi
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prendre. J'en ai été flatté, et je nie lui ai pas miénagé
ma main largement ouverte.

Mais cela ne faisait pas votre affaire, à vous, monsieur
l'abb 'é, qui vous êtes constitué gardien de l'arche d'ai-
lian'ce et le'défenseur attitré des vrais principes.

Vous vous êtes dit : ''Voilà unt des nôtres qui agit tout
bonnement comme unt monsieur, cela n'est pas toléra-
ble. Il va gftter la sauce. Nous sommes compromis.
Vite, à la rescousse! ou l'abomination die la désolation
est dans le lieu saint!"

Et vous* mie tombez dessus, Il que c'est comme une
bênédi'ctioti."

Par exemple, je vous soupçonne cie jouer double jeu.
J 6 vois bien la dent - elle est v'isible, Dieu merci !-une
dent, canine que' j'aimerais à voir examinée par le bon
Pasteur ; mais je me demande si cette denît onctuieuse
est Rjus dirigée contre moi que contre 'M. l'abbé Nani-
tel.

En tout cas, chter professeur de Éant cie choses, si vous
tenez rancune au distingué supérieur clu collège de
Sainte-Thérése pour l'appréciaition trop) flatteuse qu'il a
faite cie votre monumental traité d'économie politique,
je vais faire eti 'sorte - nie serait-ce que pour reconnaî-
tre sa courtoisie'- cIe détourner unt peu les coups cie
dents de -mon côté, si vous n'y avez pas trop cl'objec-
tion.'

Que votre charité pas .cale nie s'en alarme .pas: je suis
hiabituié -à ces ôrages;- et ce qui pourrait peut-être faire
cie lapeiîne à iM. Na1ntel' mie laissera, mioi, d'une froi-
deur aussi inýdi;gne que ridicule.
*J'ai déjà souvent eu âcffaire à la gent sacro-politi-

cienne, et ses cdouches, qu'elles tombassent cie la chaire

,ou des journauitx -.. Idm-irezimon et clurcissemnent! - ne
m'ont jàrnais', pluýs fait d'effet 'qu'une goutte d'eaui sur
l'aile d'un canard.

Mais j'y songe, monsieur lI'àbbé, vous allez probâ ble-
ment trouver mon préambule un. peu long,commie celui cie
ma lettre sur l'eyp osition scolaire cdes Frères des É coles
chrétiennes: je nie: htt6 (le vous détrom-per.

M'étant permis de vous considérer comme une insti-
tution, je me s uis 'im'posé en même temps le devoir dle
vous traiter commn .e ul1ne institution.

b 'est dire' que sý mon .préambule vous paraît trop
étendu,,vo 'us serez forcé cie modifier.votre avis, qi.ianicl
vous aurez vu le reste.

Attendez, vous me fournissez gratuitement l'occasion
de dire bién des choses,nmonsieur l'abbé; n'allez pîas croire
que je sois homme à la manquer.

Tant d'autres voix se taisent qui brûlent dIe parler,
-tant de plumes voudraient écrire' qui sont paralysées;
'je nie puis que bénir cet empressement aveugle qui mie
met sous la main un agresseur impoli et méhndont
la suffisance fatigante a depuis'si longtemps besoin
*d'une, verte leçon,,et qui mie force, pour ainsi dire,, à mon
corps cdéfenîdant, de porter le bistouri cdans certaines
plaies qui rongent notre société et qui sont eii train de
compromettre irrémédiablement notre avenir national,

*-si les hommines de coeur et d'action lne se donnent la main
pour réagir.

Non, monsieur l'abbé, mon préanibule n'est îpas trop
long,car j'ai décidé-vu l'imiportance clu suijet qui mi'a va-
lu votre avalanche de pichienettes - cie*vouis consacrer
quelques lignes tous. les venclredisjusqu'aux vacances.
'Et, je -vous le promets - que vous alliez passer celles-
ci aux sources de Saint-Léon ou, ailleurs - vous *iî'au-

rez. pas besoin d'écrire unt nouveau livre pour commuit-
niquer au public l'intéressant état chronologique de vos

-.intestins.. Les lecteurs sauront à quoi s'en tenir.

Et n'allez pas croire, vu le tont léger de mni exorde,
que le'reste sera toujours amusant.

Pour les autres, peut-être; pour vous, je mie garderais
d'en répondre.

je vêtus réserve des surprises, nionsieur l'abbé; dès sur-
prises qui vous feront regretter d'avoir gratuitement at-
tribué des intentions inavrouables à unt citoyen qui lie
demande qu'à fournir dev'ant Dieu sa quote-part cd'étier-
gie et d'expîérienîce clans les efforts que touts les
hommes 'cie bonnîe volonté doivent faire eiî faveur d'une
cause aussi vitale que celle de l'éducation.

Si les coups - et par malheur il n'en petgèr être
autrement - ricochient unt peu sur certains cIe vos
confrères, ceux-ci lic devront pas s'en prendre i moi, miais
à la corneille qîui s'est mêlée d'abattre des noix, sans se
demander - comme une corneille qu'elle est - sur
qiuelles têtes ces nloix pourraient tomber.

Vous mettez déjà cIe nies amis eii cause, cii disant cque
je viens "'jeter dut ridicule sur des maisons que je le
coiiinaisguere-i ft/uy qute;pouri les politesses que j'y ai re-
çues."

Passonis sur le .rèep/us que pour (style classique
et grammatical en honneur, je suppose, au collège cie
J oliette) et veuillez prendcre ceci en îîot el monsieur l'abbé
l3aillarge:

-je sais cle quel collège vous vouilez parler.
J 'y ai reçu noîi-seulenîent des1politesses c1 îi nie m'1,ont

jamais été reprochées, mais j'y ai reçui aussi qu.elquie'sa'-
voir- - qlui auirait pîu être pli osdrbesi nlies
talents et ila docilité l'eussentpeaî.

Pour.ce qui e'st dle s poli tesses,nionsieur .l'abbé 13aihlarg4,
j'ai reçu l-à simplement, ce queti tout le nioncle'y reçÇoit, car
la politesse et la cordialité sont tr-aditionnelles clans ce
boit vieux collège que Dieu bénîisse!

Peuit-être la politesse est-elle traditioninelle aussi
cdans le collège cIeJoliette. ,En totit cas, personne de
ceux qui oîît lu vos écrits, monsieur l'abbé, lic prétendra
cqu'elle y est universellement pratiquée.

Quant à I 'enisieiecit, monsieur le savaint écriv'ain,
les professeuirs clu col lège <le Niicolet oîît pu tomîber
dans la faute cîueje rep11)1rochie aux autres eiifnie surveillaint
pas assez le lanigage <le leurs élèv'es; mais assurémnît
aucun d'eux n'oserait jamais écrire et encore moinîs pu-
blier ni la phirase que je vienîs cIe citer, ni celle-ci

Nous avonîs entendcu plus cIe prêtres que M. Fré-
cliette, nîous avons rencoird- chez l'immense majorité
une lecture très conveniable."

Renîconîtrer une lecture!... oh 1 la la!...
Il faut absolument être supérieur dlu collège <le Jo-

liette, parler aut îoîî clu clergé enîseigniant et se procla-
mier porte-drapeau <les études classiqlues telles cqu'on les
pratique au Canada pour trouver le mioyen cie ri,u'o;i-

1,-e ue lecture!
Voili unt tour- ce force, ou je n'y, entends rien.
ïMais ce nî'est pas tout, allez 1 .je vais vous el, faire

vdir bienî d'autres, mionsieur l'abbé. On peuit eii servir au
choix des amateurs.

Il n'y a pas cincquante ans <le cela, titi M. Castonguay,
unt prêtre, titi homme conmme vous, titi lîomnnîéaux vrais

p 1 rinîcipes, professecur cie rhétoriq1 ue au petit séiniaire de
Sherbrooke, se perî'iîit d'écrire uîîe lettre très cavalière
à unt journialiste dlistinîgué de Quèbec.

La lettre fut publiée, et titi cocher, unt élève cles Frè-
res et tini instituteur cie canmpagnîe signialèrent neu1J
fautes defr-a;çaiç clans la premîière phirase seulement I

E t il îî'y a pas à dire, elles y étaient fort bien eîî blanîc
et en nîoir, les nîeuf fautes, monsieur l'abbé. C'était là~ citi
exploit dont vous seul peuit-être pourriez disputer la pal-
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mc ; mais elles y étaient. Je les ai comlptées avec le
sentiment de profondce humiliation que j'éprouve et' li-
sant vos ouvrages.... Jes ouvrages d'unt (le ceux qui se
chargenit d'instruire notre jeunesse et se prétendent le
boulevard de notre nationalité française!

Or cîu'arriva;-t-il '? P"eu clé jours après, unt grand nomi-
bre d'élèves avaient été retirés dlu collège, dIeux autres
professeurs offraient leur- démission ; et, devant unt
éclat (le rire universel clans le pays, le savant prof'esseur
dlut prendre ses cliques et ses Claqîues, boucler ses
nmalles, pour aller, à titre (le vicaire, clans une pa~roisse
cquelconcque, se donner le loisir d'étudier la petite
grin mall;ire CIe 1,1o0iîonc1.

E-h !bien, permiettez-moi cIe vocus dire cil terminant ce
pr-(, anbule, monîsieur l'abbé, cque si, clans quelques
semiainies, vous nê*te.ý pas appelé it prendîre à1 votre tour
unie retraite aussi avantageuse pour vous cque pour vos
élèves, c'est cqce lit ba/< drece J oliette est beaucoup
moins fière q~ue le collège cIe Sherbrooke.

Il y a, clut reste, Ile dit-on, Lile cdifférence marqluée
entre les suipérieuirs (les dleux inistitutionis.

A vencdrecdi î)i:oclîitni, monsieu r l'abbé.

- Louis ri~iE'E

A1-1IM HI ). -V IF1K.

Il') y a cieux anls,' la tombe se, ferma~it sur les restes
d'un grandcl hommne: dl'Itat quci fut. à la fois unt brave
général, cii philologuie célébre et ciii pcolyglotte cdistin-
gué :-le pacha turc Ahmnècl VerfI,.ý' 'C'est. si rarement
qut'il niouis* arive d'avoir à signaler cles Sucvres 'uiti les«
etiieprî-ses liar les Mahiométaiîs Cie nos jours, que nouîs
c:royonsý faire ne oeuvre agréable à îîos lecteurs en
dlessllant àgranls. t raits la silhouette cIe cet hiomnme

Né à Conîstantinîople, cil i SîS, d'u .ine îoble et iantique
famille, il fit ses études classicques" àI P'aris, partie à
l'instituîtionî 1-lortuis, partie aui lycée Sainît-Louîis, 1et il
s y. montra cloué d'une perspicacité extra-ýordina2ire et.
d'cune très hiecrecuse mémîoire. Il l'ut, àl son retour, créé
interprète cIe la Sublime Port'e et publia le premier S«1-
,,amè (almiîanach) cie l'emîîpire, une oeuvre pleinîe cl'rucli-
ILf i n Ci ~ , l.;I; - (' . .1

sanls. Il savait très-bieîî le français, l'allemandi, Vl'
gais, l'Vitale. tleltn et il dlota son pays d'ufie

traduction cle' plus belles productions de Molière, de''
Schiller et cie Shîakespeare, enl adaptant les caractères
atu génie national des Turcs. Cette traduction. lui valut
les appl1auclisscelets ci e tous les lettres de son pays.

Nous nie pouvons le faire bien connaître dans unt arti-

cIe. Quelqîues traits de sa vie le montreront. tel qu' 'il fut.

Quand'il était grand vizir, on lui annonça. la :visite
d'un pauvre, frustré par unt homme riche d'uile somme'
cqu'il lui devait. Ahmiiècl Vefik mande cet ionii, qui'
fait atteler de suite et accourt. Il le laisse attendre et
donne l'ordre à un cIe ses domestiques d'aller vendre sa
voiture et ie' lui en apporter le prix. Pendant qu'il
l'entretenait cordialement, son domestique revient avec
le prix dIe la voiture. Alors, se tournant avec cligWité
vers son v'isiteur, Ahmnècl, Viei lui dit qu'il connaissait.
sa dette et que, comme sa voiture lui était moins néces-
saire que la so mmle dite par lui nie l'était à son pauvre
créancier, il l'avait fait vendre; et, ce disant, il congédia
son interlocuteur ahuri.

Penîdant son séjour à Téhiéran comme ministre pléni-
potenltiaire, il apprît, unt .jour, qcîe le shiah fuirieuixcher--
cliait tit cIe ses cousins afin die le miettre. à mort. Aller
chercher le malheuireux, lcîi cdonner asile dans son pialais.
et le sauver furenît sa première .pensée. Revenu à lui--
mênme, le shah reconnîut ses tort9 et allla eii pers 1onne re-
mercier Ahmècid cIe'lui avoir épargné uîq crime.

Il n'était pas moins franc qume généreux cie caractère.
Un jour qu'il fut reçu par Napoléon Ill àvec tout- le
Corps diplomatique, l'emîpereur -lui dit que, c'en serait
bientôt fait cie l'empire ottomian Tlouchié,;at 'iA-.
nîèd lui répondcit:' Majesté, je ie sais jas . le1 e,'i
l'empire tuirc ou cd'titi autrè empire, est plus près de sa
rcîiîîe." Napoléon, iiîclignié, lui tourna le do s. A lihmd
avait été' prophète.

Il croý,ait eîî unt seul ýDieul et: faisait chaque Jouîr;
prière. Touijours, disait-il coifdenitiellenient unt

jour, il avait voului faire le bien, eni- servàaht son.pays.
Il avait la polyganmie en horreur, lacquelle, du- reste,' es't..
tolérée par le Corail, et il nî'eut luii-mênme qu'uine femme.

politiqîue. En-1 i851i commne coiîmiiissatire impérial clans Il prouv'a bienî, une fois, son respect poûr la ýainte Bi-
les provinces cîaiîibienn les, et ensuîite, comme envoyé bccasuesac cdmqeàPrs uluu
extraorcdinaire eîî Perse, il rendit cles services signalés à s'titlvporruepadssencacîshoo-; j-

_ logiquies, que la reiîne de Saba nle pouvait être qu'unson gouverneenit, eîî réorgranisan t ces prov'inces et eii trsî nag fauex Ahc uc put secneirea
empêchîant l'union cIe la Perse avec la Ruissie. Depuis

~ il[utsuccssiemen coîseilercl'Eatmeîîbre milieu de la stupedîr générale, prouiva à l'évidence l'igîîo-
dut conseil Cie Ilauree c uià rfre) ac dui très célèbre discouireur.

nistre cie la juistice, ambassacdecur eil F~ranîce, représeîî- -

tanit (le la Sublime Pcîrte pour les affaires de' Syrie, Dans les dernières années de sa'vie, il se retira clans
envyé xtrorciiîircclas lAnaoli, mssin dlicte llîe jolie résidence cqu'il possédait sur le l3osphiore et se

cdans lacquelle sont esprit cdquité, son éniergcie et soi livra entièremlent à la coîmpositionî d'otivrages utiles
liabileté surent triomîphier cIe touis' les obstacles. Jamais pîouîr ses comîpatriotes et àl l'instruction' des petits cmi-_
il le tralîii son devoir :';~ asiîîIonta-t-iî cie cîigîîlité en faiîts. 1-e R. «P. Paoli, unt jésuite, au iteur, cd'tini clic-
cligiité ;cîscic'à la position (le grand vizir, laqucelle, 0 ?nîir ucfanas titci i ses _ visers liabi-
e sait, est lam plus lhaute clans l'emîpire tutrc après celle tuels et ciii cIe ses meilleurs. amis. .11 passait bienî des

cle sultanî. heures dci jouir clans sa. richie bibliothèque. .Lorsque la
mort vinit, elle le prit travaillant à unt manuiel ',de botal-

ïMalgré ces charges abscorbanites, Ahmnècl Vefik fuît ciii nîique eii laîigue turque.
phiilologue et unt polyglotte remarquilable. Grandc aliîa- Sa perte fuît déplorée par l'ta ci le vénérait commie
tir cie sa languie maitternielle, il publia le pîremlier et uii oracle vivanît, par les savanits qui le ten aient euî îau-

nmeilleur dlictionnîauire tcîr-c, (Li!igel Osenumi ou clictioiinai- te estime, et surtout par ses amîis qdi, à cacuse. de soi
î'e ottomianî), et il uce cesgm cie le perfectionnîer cdans la graîc sens moral, l'avaient surniommé le'Ca/ont de R
suite :ce cdictionnuaire atteste Chez lui Lille Coliinaissanîce mc/iei-lZ/ssz,'.-
cipprofotîclie des meilleurs auteurs arabes, turcs et lper- VCHO
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SOUS BOIS.

Un revenant 1 Y songes-tu?
Ici-*J dans un sentier battu
Qui t'a fait ce conte, ma chère ?
Le temps est loin 0'ù les tombeaux
Laissaient. aux miorts, las du repos,
Le droit cIe rôcder sur la terre.

E t ce revenant indiscret
A révélé notre secret
Tout au long hier, à la veillée,
De sorte 4ue tu n'oses pas
Éga-rer de nouveau tes pas

Comme autrefois sous la feuillée ?

Oui, maintenant il m'en souvient,
Par le sentier d'où l'on revient
De ce bois qui dort à mi-côte,-
Nous avons vu, c'était le soir,
Je nie sais quel fantôme noir
Glissant clans la clairière haute.

Au fait, l'avons-nous très bien vu?
Faisons la part de l'imprévu:

* Nous nous croyions seuls, sur la route
Mais que de démons trop humains
Courent souvent par les chieins
Pour entendre, il' faut qu'on écoute.,

* Or, je ne sis panasjris bien
Qu'on a vu-toný brassous le mien,

* Quand nous partirçýes du' v'illa ge,
Et les ji.loux de tavertu,

Slis son*t nomtbreuix; l'ignores-1tu ?-
Auront guetté, notre.passàge.

Allons, sèchie tes jolis yeux.
Quand nmême on saurait en tous lieu,.*
Mon amour, jamais m'en cachaii-je ?

Oui, je t'aime,. ma.belle enfant,
Et surtou tj'aimne follement
Ton' col blanc, plus blanc que lat neige.

D'un atre-. côté, plusieurs prétendent que le système
établi est nécessaire si on veut ma1.intenlir dles relations
commerciales et amicales avec (les pays qui nie v'eulent
aucun mal à la grande rèýpubliclue.

Quelle que-soit lat valeur des arguments de ceux-ci ou
cIe ceux-là, il est indéniable qu'il existe aujourd'hui un
service cliploinatique.

ïMais est-il bien à la hauteur de la situation ?
Si l'onî compare les r-rsnat mrcisà l'étranl-

ger à ceux des vpieux pays versés dans l'airt de lat clploia-
tic, ils sont évidemment arriérés et tout nie dépend que
dut système.

En Europe, on nie naît pas diplomate, et on nie le lie-
vient pas sans avoir fait ses preuves.

1l y al longtem ps qile les v'ieilles nations ont compris
toute la valeur cie cette institution, et comme on n'a lahit
que les singer, on devrait ta1cher de les ii miter clans lat
perfection des détails.

Il n'y a pas un seul pays en Europe où, pour devenir
ambassadeur ou ministre à l'êtrang-er, on nie passa par
toute une série (le transportations ou plutôt ýtouLtiun sys-
témie gradul~el tde promotions.

On se prépare à être diplomate comme ailleurs on
étudie pour entrer clans le service civil.

.On est d'abord secrétaire d'amubassadce, puis consul
clans cIe petits ports, puis ministre clans des consulats
d'ordre secondaire, puis amibassad'leur.

C'est touite unle étude, tout unt systèmie; c'est lun vé-
ritable 'l traînage."' On nîest promu qute graduellement,
stuivziinC ses capacités et, qu.and on devient véritable-
ment ministre, lat leçon est t.ouite apprise et l'éducation,
lente si l'on v'eut, al porté ses fruits.

Q uandl même le parti dominant succomberait, aucun
changemnent n'est fiait; le c-ours d'études se continue.

Les futurs diplomates forment tit corps à part et
.,Personne nie Songe à interrompre leurs études.

Aussi, quand un gouvernement européen envoie un
représentant attitré à quelcque couir d'Europe ou auprès
d'unt gouvernement plus libre, il est assuré que sont dé-
légué est â lat hauteur cle la position et que, ayâlnt été
en dehors (les tergi versa tionls possibles, il est patriote
d'abohrc lind et inc i m

2

J'aime l'éclat de ton regard, -. .

Soi qe u lisesau asrdDe pluils, il est brisé au métier - car c'enl est un tout
-autre - et ses services seront plus appréciables et plus

Un sourire chaste o .u moqueur, CL)lêés
Tonberdeta run pupireEt pour faire lCace à ces diplomates ý1traînés," lat repu-

- Sot qe tum'ymontes on ceurblique américaine change ceux qu'elle a envoyés, nion
Baigé cans es lot de umireinitiés à cette nouvelle école et qui sont à,I îa v'eille cie le

Ne tembl pas; lereveantdevenir par leur expérience, pour d'autres qui ont enco-

N'est plus à craindre maintenant r erlçnàapede
Car j'iraidire à la veillée, E lle choisit cIe préférence un rentier ou quelque nia-

* - Ce soir, ce qu'il y disait hier. nufacturier chanceux dont le seul titre est dIe pouvoir

jusque-là, .reste prendre l'air recevoir conivenle ntpreqesbosestin

* Avec, moi dessous la feuillée. gri.
Elle a tort.
Ou le système est bon, ou il est ma~uvais.

*LE SERVICE DiPLOMATIQUE AMÉRICAIN.. Si l'on petit se dlispentser, atu double point cIe vue de
Ilyadsgn prinu u crit qile la rêpubli- l'honneur du pays et cIe l'extension régulière cIe notre

que américaine pourrait facilement se dispenser cie son commerce, d'avoir des r epréenat atitésaprès cIe
service diplomiatique auprès des granle's et petites puis- tel ou "tel pays, tant mieux

ances étrangères sans que cela entraînât auuecil- S'il, faut, pour représenter lat plus grande république
cuIté pour le, gouvernement, ce qui, en i même temps, dut monde, des ministres à l'étralnger, pourquoi les créer
..réd .uirait cIe beaucu o ugtrgle.d jou au len ain et les jeter ainsi sanis expérience

Ces genls-là prétendensit que ýlepeays n'a pas besoin d'ê- aut milieu cIe gens, nion pas plus fins qu'eux, mis aux-
fre représenté comme les vieilles nations d'Europe, et - quels l'expérience et 'une étude progressive ont appris

'"que 'mo ins l'on s'o ccupera de diplomatie, plus les Etats- des détails que ces hommes très intelligents ignorent?
Uni sen eniriîtbinD'un jour ÎàTlautre, il peut survenir des complica-

-I...'e se tr n in
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tions, - on cii a eu des preuves frappantes, - et alors
cquelle piètre figure !...

Il fauit cles représentants américains 'a l'étraliger et il
est plus cîue temlps que l'on opère unt changement radi-
cal dlans le système afin d'élever les jeuines gens cquali-
fiés Il ces hautes missions dans la voie cie la diplomatie
où ils pourront plus tard être d'une uitilité incontestable
dans le service ciplomnaticîue.

ClHRONIQUE ARTISTIQUE

GEORGES DL~5E

MN. Georges Delfosse est nié au rapide Saint-l-lenri-
cle-MIascouchec, le 8 décembre i 869. Soni père, NI.

Mêlaine l)losmort il y, a qîuelqîues années, lut

d'abord mnarchand, puis agent. cde la seigneurie Pangmnat

et capitaine dans le 3c bataillon cIe Leinster. Sa mère,
Mlarie-Joséplîine Mlount, est la soeur des docteurs
Moulit cie Cette ville.

A l'âge cie qluinze ans, il commença à prendre
des leçons cie dessin d'un des meilleurs et des pluis

connus Prlseusce Miontréal, le célèbre abbé
Chabert. Il prit des leçons cie peinture cIe Mý M.

Bell et l3ryminer. C'est unt jeune artiste qlui al unt

avenir brillant devant lui ;mais il nie faut pias qju'il

se décourage avant cIe l'avoir aitteint, et quelqjuefois
cela prendctiun temps passablement long, penidantý lequel
il faut souv'ent lutter contre l'adversité. Il al fait unt

grand nombre de tbeuq'lserait trop long cl'ênuit-

mèrer ici, je ne contenterai d'en mentionner quelqcues-
unilS.

Il y a, d'abord, trois grands tableaux (1t4 x 7 Pieds)

pour l'église cde Satint-I-I eni-de-M ,ascouiche. Ces tableaux
r'ep résen tenilt sainte Anne, saint Anitoine de Padloue et.

saint Roch. A part q~uelque s petites fautes clans les

détails, ces tableaux sont bien. Il a fait aussi unt grand,

nombre de portrits, parmi lesquels on remarcque ceux

clu Dr P. E. Mý1ount, qui a obtenu% le premier prix,à
l'exposition proviniciale cIe i89 i, cde Mme L. O. Davidl,
clu seign eur Drolet, cle M. et cIe Mmle il1 urteau, clu juge

lZaînville. Il est maintenant en train cde faire unt che-
ini de croix pour it une église clu -diocèse.-,, je nie lui eii

ferai pa (le compliments, car les modèles dont il se sert
sont si mal laits, les poses sont si mauvaises que, à1t sa

place, je nie les aurais jamais acceptés. Le' curé cqui
les a choisis îie -connaissait pas randc' chose aux
beaux-arts.

Ce cqu'il a cie mieux, ce sont, sans contredit, les trois

médaillons clans la voûite clu chSeur cIe la cathédrale.
Les cinq anges clans la coupole sont assez bien réussis

et contrastenlt avec les évangélistes cde l'abbé Rioux,

J'ai demiandé aux gants leur bienfaisante protection con
tre les atomnes salissants, niais il m'a fallu renonder à,

leur emploi - surtout pîour les ouvrages délicats. Un

amfi m'ayant donné le conseil d'enduire mes mains de

vaseline, j'en essayai, parce que ce moyen avaiit réussi,
SOUS mes yeux, à plusieurs ménagères qui nie dédaignent

pas die mettre la main à la pâte lorsqu'elles habitent
leur collage. Du reste, ce succès s'explique: le corps

gras ramlasse les poussières et préserve la peau cde

leur contact. Quand la besogne est terminée, on s'es-

suie vigoureusement av'ec unt linge très sec: l'épiderme -

apparaît immaculé, les phalanges sont nettes et les on-

le s n'ont plus l'air cIe lettres dIe faire part. Mais ce

système, applicable aux opérations courantes, nie vaut

rien quand il s'agit cie fabriquer des lignes ou des miou-
checs artificielles. La vaseline, j'en ai bien peur, nuirait

aux qualités pî/vlles des matériaux employés. Le

poisson est doué d'unt odorat dont la finesse estextrême.
Mille preuves existent que, chez lui, ce sens - comme
les quatre autres - possède une sensibilité qui laisse la,

nôtre loin derrière elle. Il n'a pas les rhumes de cer-

veau qui oblitèrent les tondions dIe notre appareil olfac-

tif; quoiqu'il vive plutôt dans. un milieu humide! Sa

fuite, lorsquî'il nous voit ou nous entend, démontre qu'il

aT l'il bon et-l'oreille exercée. Enfin, la Providence l'a

pourvu de liageoires et de tentacules sitffisamiment ap-'
tes à le' renseignerL sur la nature des objets qu'il rencon-

-tre. Aussi, je comprends que, de prime abord, on soit

étonné qu'un animal dont la défiance. est appuyée par

des organetis si, parfaits se f-.sse pincer non-seu-

lemient bêtement pa cles/ amorces donit il -est

'friandl, mais -encore ptr cde "fautx .appâts -

comme les' cuillers cie fer-blanc ét les insectes

taillés clans les l-.iibe,ýiux d'étoffe. Il est nion moins sur-

prenant que sa prudence-native ne l'emipêche pas de pé-..
nètrer clansý des piè .ges qui le retiennent prisonnier sanis

ressource d'évasion... C'est que, pour n'avoir pas forme

humaine, le poissonn îîet est pas moins enclin aux hut-

mainles faiblesses:_ il se laisse prendre aux choses qui

brillent. Sont naturel farouche est vaincu par sa.curio-
sité et, enifini, toujours afmsoni appétit l'entraîne'à

sa* perte. Soni unique avantage sur l'homme consiste

clans sont ignorance cde la soif.. Inutile de souliger que

l'absence cie masti'oduets clans le lit des rivières le pré-

serve clu fatal alcoolismle. Soumis au régime aquatique

forcé, jamais il nie titube, cdéraisonne ou bat la campagne

qu'il a chioiýie. S'il festonne, c'èst que sa structure

l'y oblige. .Bref, le poisson saoul est unt type que nul

n'a vu jusqu'alors - nul excepté moi...
Oui, moi 1

"-I

4

qîte, j espVre, on ici-a retouier.
La i1Jissxw le dcSaill Pierrje, la Rencoz/re et la Pêc/wý Vous saurez d'abord que le poisson aime le cognac.

,neraCuCuseC; clans la même église, sont des tableaux La pluîatde iuer dites attractives - qui sont

assez bienlais vendues par les débitants d'engins cie pêche et réussis-

Un joli tableau, q ui montre sont talent, c'est la îiai- sent plus ou moins contiennent dIe ' l'esprit cde vin 'dans -

Soni où est niée Albani, à Cliamibly. je donnerai une cri- lequel on a délayé des matièresfermentées oui fermren-

tique plus- approodesrc oi ala ln n tescibles. Si l'ablette, et tout ce qui se meut dans l'eau,

atechronique. mord -à l'asticot, au sang caillé et autres mets de relent

-uiN î,-RtTEoi.i.LE s. nauséabond, c'est que. ce qui-sent mauvais flatte soni pa-

lais ou excite sa gou Énancdise. Or, ce qui sent mlati-

v'ais est le résultat cd'ne déêcompositioni organique.

LA VIEEN PLEN AIR.L'alcool provenant lui aus 'ntavai 1 d'al tération,

J'ai toujours confectionné nies enginîs cde pêche cie il-est logique que le poisson n e soit point ennemni cIe ce

mes propîres nmains... Quand je dis Il propres," j'emploie qcu'on appelle la 'gouitte,.-canis les basses classes. La

unle img~car le canotage,' le jardinage et les nianipu- g-outte est, ici, le terme exact, car, passé-cette, dose,' la

latioiis cliamîîètres encerassenttsing'ulièremient les doigts meilleure finle champagne risquerait cde tuer le saumon

et mettenit les onîgles en dleuil, Pendcanit longtemps, le plus vigoureux!

a.'
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Un jour. que j'étais d'humeur taquine et cil veine 'de
farces sottes, je m'imaginai - au -cours d'une visite
demi-mondaine - de verser clans unt bocal oit se prélas-
sait un poisson rouge lat cuillerée de wliiskey restée
au fond de mon verre. J'avais bien conscience que je
commettais unie action criminelle, mais je m'excusais
moi-mêmre ciime disant que l'agonie clu cyprin m'initié-
rait à certains mystères ichtyologiques. Bref, je m'étais
finalement persuadé qu'au lieu de commettre une nmé-
chante action, je mie livrais -à une expérience scienitifi-
que.

A mia grande surprise, l'évènement prit une tournure
imprévue:. le poisson rouge se tapit, d'abord, au bas die
sa cage (le cristal, et comme cette évolution avait suflli
à iél anger'i'al cool au liquide, ont petit dire que cze grog
avait été préparé par son consommateur. Tout il coup
le cyprin se mit àc circuler clanis tous les sens. Il vou-
lait certainement s'assurer que la mixture était à point.
La chose constatée et l'action du spiritueux se mianifes-
tant sans cloute, il se livra à\ une course toile, donnant
du mnuseau clans. les parois cie sa prison, montant à sa
surfacè, plongeant jusqu'à son lit cIe cailloux blancs:
bref, tous les signes d'une agitation inconsciente et fé-
brile. A certain rnîonent, il nageait de c.ôté, et puis il
tournait'sur lui-i-mêmie à la façon d'une hélice... Mon
observation fut troubléeý par l'entrée cle lat propriétaire

-du -folâtre animal présumant. que tout le nial de ia
plaisanterie se bornerait Ii unt accès c'exubérante gaie-
té, j'avoutai miV fumisterie. Émoi cie la,dacime qui, ini-
quiète et navrée, appelait son ch'er Juienz. d'une . 'o ix
tremblante. (Le pochard avait reçu, d'elle le nom die
julien.... Pourquoi ?..Mystère !)-

Mais. Julien continuait s'a clésopilanté -série cie cabrio-
les. Sa iitresse, cie pin s en 'plus épeuiri-ý, m'emipêcha2
de suivre l'expérience jusqu'au bout, eîî chiangeant le
bassin d'eau. J'étais forteonitrarié.'.. et Julien aussi 1

* Car, après cette opération, il demeura inerte et vanné..
Le lendemain, il dionnait les signes ýd'une tristesse mlac-

* 'coultunlée. Recýrettait-iI sa Ycuite "I dissipée ? Avait-
il -mal aux chieveux.., pardon! aux écailles?, Nul neý le
saura, car julien n'était paý expanlsif et je n'ai jamlats
connu de poisson plus réserve..

En contractant l'habitude de. préparer mes lignes
moi-même, je soignais ina gloire, car -soit que je fusse
adroit et circonspect, soit que je fusse hîeureux - m ies,
arme .s étaient toujours victorieuses, alors que celles
dont je faisais .emplette échiouaient le plus souv~ent.

Voici, pour le lecteur qui mie demande des détails à
ce. sujet, la manière dont je ni'y prendcs : j'adapte, à
presque toutes nies lignes unt fil cIe soie tressée d'une'
ténuité extrême. En le noyant préalàblemient dans une
solution cie tannin, je le rends 'incorruptible (avis aux
chéquarcs !), sýans altérer sa' solîiitéý. Les bouchons
que j'emploie sont vert tendre ; verts. aussi, les plomibs
fendus dont je chlarge le poil cie Florence aux environs
cde .lhameçon, que je m'efforce cie faire dlisparaître sous
l'appâtt dans la limite clu possible. Brefje tâchie d'eni-,
lever à mies outils l'éclat cqui rend la proid timorée et la
chasse. Pour'cela, je chercheç à leur donner lat teinte
clu liquide où m ils sont plongés.

Ainsi qu6 je l'ai déclaré, je nie mie sers que cles mou-
ches issues cIe mon industrie manuelle... J'ai longtemps

*traité de brutes idiotes les truites voraces - et 'en g-
néral' tous les hôtes d'eau douce et salée -- qui happent
gouliient une pseuclo-pâture. Et puis, par unt retour
Sur moi-mêmie, j'ai compris que jeclevitis être indulgent

*pour des bêtes dont je suis l'exemple...

4 ** 44 ~ '
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Est-ce que je n'accepte pas chiaque jour comme
authentique une nourriture artificielle et des boissons
factices ? Est-ce que je n'avale pas (les truIfes cil nme-
rinos, clu- sucre f*ait avec (le la houille, dics terrines
oit le corbeau joue le rôle cie la bécasse, des foies grras
tirés d'une oie qui était unt cochon, cIe Pecau minérale
confectionnée à Gennevilliers, clu viii cIe Corton élaboré
à l3ercy, avec (les résidus cie pruneaux, et clu champagne
dont je représentLe le Chamiipenois eil vertu clu proverbe
qtue l'on sait (99 moutons et unt Chiamlpenois, etc.' etc.)?

J'ai Plus d'instruction cqu'une truite, je suis donc plus
blhmnable qu'elle eii ie jetant sur les comestibles posti-
checs qu'on passe sous mon niez et - plus brute qîu'elle
encore - je paie les faussetés solides et liquides qui
ravagent mon pauvre estonmac. j e n'ai pas même l'ex\-
cuse cIe l'animal séduit par~ mon ingéniosité, puisqlue
j'acecepte parf-lois, les >,eux fermés, (les perliclies qui 1i,'11t
même pas le niasque dIe lat franchise - commine les pa-
pillons qui terminent mul ligne flottante.

DE LA PE17NISÉE 1-,RANÇAIS],- CONTEMP-iN11ORAI NE.

(Siffle.)

Un art trop facile cesse bientôt cd'être iti art.'' Oni
a dlonc cherchié cie nouvelles voies, cie nouvelles Sour-
ces, et le dlécrzden/iu, e .yoiu', lu pl- -i'rp/ud!/isiiie
le 1'onan/lsmc ont vu le jour. Et 1-1.qi Sait combien cl'èco-
les et cIe clans littéririies plus extravaganits les tits cque
les autres ce siècle clui s'en va verra encore naître et

Notre époque est, avant tout, l'épocque cie l'éclectisme
et cie lat tolérance, et cela fera qu'on lui pardonnera
beaucoup, car la tolérance seule peuit favt\oriser- les gran-
(les éclosions. Qu'elles cîlle soient Ses défectuosités, lut
pensée contemnporaîine a cet avantage cque rien nie lu
gêne plus clans ses mianiflestations: le champiil est 'libre
devant elle, tous les obstacles ont été enlevés. Eille n'a
clui'iupreticîre soit vol; le monde et l'espace liii appiir-
tiennmenît. 'Le beau a cessé d'être l'apandage d'une école
et son essence universelle al été recontnue.

Depuis cîne lat tradition lêgitimiiste représentée par~
les classicques a été abandonnée, on a décidé cqu'il n'y
Iivait pas, en matière d'esthéticque, cIel om infaillible,
et toutes les écoles ont obtenu droit cie cité. Le bon
public, inîstruit pur une expérience plusieurs fois renou-
veléýe en ce siècle, s'est enfin rendu compte cque l'art vé-
ritable 'demiande une inîitiation a laqu 1elle il n'a pus le
temps cie se'soum-ettre; aujourd'hlui il accepte tout, il
acdmire tout, il ie proteste plus, il abandonne s 1ou finie
grande ouverte ài Ltus ceux qui veulent la charmier ou
l'anmuser, et cette tolérance mêlée ce scepticisme et
d'une jolie close cie batclauiclerie est unt cles traits dis-
tinctifs du bourgeois cIe notre épocque. O.1itie't être
cdants le mouvemenit, oit se pique (le tout comprendre,
on a li prétenîtion cIe percevoir les jouissances artisti-
cîues àî la manière cie cdemainî. Or oit ite peut deviner ce
qu'aimieront nos petits-nev'eux, o1 nie petit Savoir si ces
jeunes gens qui s'écartent des sentiers, battus nie miar-
client pas en éclaireurs dans l,1 voie duL progrès au lieu
d'être à côté, et clans le cloute on accepte tout.

Qu f' en, ai vut, hélas! Mille, (le dle//an/es I à l'atîcli-
clition d'une page cIe WVagner cqu'ils déclaraient divine,
devant une croûite cie quelque Muanet incontnu cqu'ils pr~o-
clamaienît idéale, ou penîchés sur une strophe cIe Mlallar-
mné qu'ils étaienît censés trouv'er pleine de suggestion
Les ronmanticlues, bafoués à letîr.début, ojît, conquis le
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Parnasse; les naturalistes, malgré la tempête di~ê
cations qu'ils ont soulevée d'abord,se sont fait une large
place clans la littérature moderne; l'école dite"' parnas-
sienne," avec Coppée, Leconte cIe' Lisle, Sul y P1ru-
dilomme, s'est substituée àX l'école romantique; B3ourget
et les psychologues obtiennent d'immenses succès cie li-
brairie. Ce sont là deos précécdents qui justifient tous
les espoirs comme toutes les tolérances.

Ainsi donc on peut maintenant, en l'ri ice, cul ti ver
tous les genres et observer toutes les lois cles codes lit-
téraires et artistiqlues ou n'en pas observer dut tout sanis
qîue personne songe à vous jeter la pierre. Des classi-
qlues, il eii reste encore unt bont nombre en dehors cles
séminaires et cles lycées deé province. Ferdînancl est leur
grand-prêtre; les vieil lards et les gens d'elge mûîr sont,
cii général, romlanltiCI ues, pansin ou nlaturalis tes;
la jeunesse, du moins cette jeunesse qui a rompu toute
attache avec le passé et prétend que l'avenir lui -appa r-
tient, est, comme je l'ai dit, décadente, symibotiste, mils-
trumlentaliste, etc., etc. en poésie, comme elleest wvag-
nérienne cii musique et généralement impressionniste
Cil peinture.

J aîaicetanemntonn'a élaboré <le plus jolies théo-
ries d'artcîue de notre tempils,jais -tý-on n 'avisé aussi haut,
mais jamais non1 plus on n'est resté à une aussi énorme
distance du but tracé. L'idéa&- l dlés classiqlues n'était
guèire cqu'un idéal cle vertu et de -randeur dans lecquel la,
v'raie poésie, telle qu'on la conçoit cle nos jours, avait'
assez peu <le p~art; les romantiqlues ont grandi l'horizon
<le la. beauté, et cles jouissances esthétýiqueès, ils ont révé-
Il aux lecteurs les secrètes harmonies les choses, ils
ont admirablement chanté les miagnificences cie la natùU-
re; les naturalistes n'ont pas 'd'idéal, ce sont des petin-
tres cle portraits, cles phiotographes ; les psychologues
sont cles chirurgiens opéra.nt dlans les ânmès avec le bis-
touri et le scalpel.

Dans ce monde deé poésie oùS les v'oies ont étéý tra-
cédes par 1lugo, Lamartine et M usset entraîn 1 nt après
eu\ Sully Prudhioninme, Leconte de Lisle, Coppée, Ri-
chepin et tous les parnassiens, les jeunes poètess seè sont
sentis trop à l'étroit: ils Ont voulu reculer leur horizon -à
l'infini, et ils ont pris pour domaine ce qu'ils a ppellent'-
l'au-delà, l'innommé, l'impondérable; leur rêve plane
clans une atmosphère d'ombres épaisses q u'illunihent
<le temps à autre quelques lueurs fantastiques, dans un
monde obscur oit leur pensée se perd et qlue lelur crayon
est impuissaLnt à rendre. Fatigué dIe chevàticher sous-
unt ciel, clair et leu, Pégase s'est aventuré clans la nuit;.
mlais, Il i11'a pas encore trouv'é sa route et ses pas sont ini-
certains.

La mutsiclue la eu soni Wagnier; la peinture, 'son lPiivis..
de Chavanines; la poésie française cherche enco re son
régénér'ateu -et attend le génie qlui lui ouvrira les portes
cie Cet inconnu vers lequel tout.te une pléiade dlejeuniles
gens se dirigent cil tâtonnlantL.

Oh! ce n'est pas que l'on manqué <le théories et de
formuiles, par exemple: il y, a plus d'esthètes et de criti-
ques qune deé poètes. 1 On a tort, " disait Bauclelaire, <îu e
tous les jeunaes réclamient'comme leur~ précurseur, Il de
v'ouloir dépouiller le génie deé sa rationalité etcle lui as-
signer cles foncttionis purement instinctives et, pour ainsi
dire, véêgétales. tous les grands poètes dlevienntent natu-ý
rellemient critiques. je plains ceux que guide le seul
instinct: je les crois incomplets.'?

Ainsi donc tous travaillent, cherchent, font die .la cri-,
tique à qui mieux mieux. La légendceý rom antique dut
poète flâneur, dilettanite, rêveu .r,. idenitifianlt sa vie avec
sont oeuvre, tend à disparaître. Le poète de la jeune gé-
nération est un artisani, il cherche à1 produire <les'effets-.
par <les moyen s-presque mécaniqlues et veut créer <les
sen'tsations à l'aide <le moyens presque scientifiques.
[1-coutez plutôt un <les critiques dlel'école instrumentiste,
G;eorges B onam'ilour:

jusqu'à ce temps, dit-il, l'élément clu v'ers franîçais-
fut souvent négligé; l'hexamètre hugolesque, d'une soîL
<lité grande cependant~ et aux résonnances sourdemien t
prolongées, apparaît surtout commne un mipule conimo-
cle, Lun procédé mnémotechnique simpliste'. Les parnas-
siens, il eàst vrai, le martelèrent, l'avivèrent diune réper-
cutante sonorité, accidentèrent sa chute, d'enjambe-
nmonts et Cle. rejets'; m lais ici encore l'observance dle rè-
g'les tr op êtioites, la pratique constante de coupes vite,
orthodoxes donnèrent à sont harmonie haute et grave
une mionotonie cle canitilène, la fatigue clu trop, connu.
Il ftaut donc donner une plus grande part à l'harmo-
nie. . ... Que faut-il faire alors ? .. Notre langue par-,
lée, la clouer;-nos mots, ces fantômes et ces signes de
glroupes cie faits observés et acquis, les habiller <le ce
chame cde mystère intense, cle ce délicieux troublé, cIe
ce rec.ul clans un imonde factice c'éntion infinie qu'est
le 1p.lus poétique <les arts, la musique, afin <le créer une
instrunrtation verbale qui, de hauttt,cloniiîie la mnusique
instruimen tale,, car elle .z~èeet imite, inifilnient vi-
brante et -parlante au èoeuir, et, (le plus, à ces trémuitlanl-
ces cIe, vague et puissante sentimentalité elle joint la
précision cle l'idée, elle sçzgnjii!

A l'appui de sa thèse,qu'il dév~eloppe longuenient, MNI.
Bonamiour cite un grand nombre dIe vers dIe M. René
Ghil, le chef <le l'école'inistrumienitiste, entre .autr .es -les
suivants:

Naguère les soucis ondulaient en plaintes de hautbois
Velours, et tel sanglot -- l'ires virides qui s'éploient
Trriomp~1 hait <'une Isis adorablement grêle,
Gloire <'un parc bleuâtre ôù roucoulent <les tourterelles."

.Comment celui qjui a écrit les lignes citée's plis haut
peuit-il s'extasier devant ces vers grotesques, ridicules,
incompréhensibles ? Mystère

Sous prétexte d'éviter le suranné, le v'ieilli, les redi-
tes, on a pris en horreur le terme juste, l'expression
exacte Ml'ine idée. On v'eut être abscons, incomtpréhiensi-
bIc, mais suggestifet l'on croit avoir fait oeuvre géniale
lorsqu'au moyen deé curieuses onomatopées, d'u ne espè-
ce de pantomnime verbale;(si je puis m'exprimer ainsi,) on
,est Parvenu à faire 'deviner, au lecteur qu'on lui a,parlé

-d'amour, d,'ennui, cde mîort ou dIe néant,- car alors-on a
été symboliste.

Des pages, bizarres, pleines de vague, de demi-teintes,
d'exclamations d'une mièvrerie 'ridicule; des vers in-
compréhiensibliSs, assembIlêý sans ordre et fabriqués en
lâhors cIe toutes les règles <le l'art.et clu bon sens, et

qui constituent tout au, plus ce qu'on a appelé Il de Là
matière poétique, " v'oilà tout ce qu'ont produit juisqu'à
présent les dliWférenites.Lécoles décadentes dont je -parle-
rai plus longuement dans un prochain article.

En dehors de ces intéressants jeunes gens4 ui pleurent
en charabia déliquescent leurs illusions perdues, il en
est- d'autres, coinmieRollinat, Haraucourt, jean R.anieau,,
Léon Dierx, qui n'ont pas rompu av'ec le _boný sens et.
qui, glanant clans le champ de Hugo, cde Baudlelaire et
<le Richepin, trouventf encore une joliemoisson. .Ceux-,
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là, du reste, ont aussi élargi leur vision et se sont cléga- ont fait des concessions à\ l'idéal nuageux allemand tout
*gés 'des liens trop serrés forgés par les -parnassiens, calr ei garclant les traditions cIe l'élégance française.

il existe un mouvement irrésistible v'ers un art, nou- -

veau, vers dles' formes poétiques nouvelles. En soin- Le 'ens"om elai dlit, sn<~anres

pide toutes ces caciphiones élucubrations, symibo- wagnéêriens enragés, bien que jusqu'à l'année dernière
liques et dlécadenîte s, il restera uneplus grande liberté la plupart d'entre eux n'aient connu la musique de

- cats e er, n csiet ois roon ds ègesrspct \\agîîer que par cles fragments ; ils nie Jurent que par
qui nous entraînait peut-être à nous formier une 1"liusse lesitGaal et les vieilles dIivinité_s teutonnes, et ceux
idée de la beauté artistique et littéraire, -une esthé- qui écrivent confectionnencit (lcs poèmes symboliques en
tique plus dégagée, plus indépendlante, plus large. l'honneur cIe Lohengrin et de'Siegfriccl.
* Massenlet, Saint-Saëns, Reyer . pas unt critique

*Les jeunes littérateurs prétendent voir une évolutJin qin fasse leur élog, lErp ir oscélu

parallèle à celle dont ils sont les apôtres clans la multsi- reiinmmée... et cependant comme on voudrait trouver

* .. que et la peinture, et ils réclament commtie cles soldats chez eux l'inspuiration dles mnaîtres dc l'anlciencii école!

d'une mêime cause, tmais d'arme d-frets W net, Comme on1 iegrette clans leurs; opéras les cav'atines cil-

Puvis de Chavannes et tous les imitateurs cIe ces cîcu\ flammilées (le Donizetti, cIe Gounioc, dc Verdi ! Comme
grands maîtres. on1 applaudirait si, clans un Cie leurs préludes Si parfaite-

Lat musique s'est toujour-s jouée des classifications, mn rhsrs ln n l er ypoissvn
elle est relativement jeune, c'est unt art moderne ; (leî tsocIlerle otessbionnedatouà

* marche sans cesse du connu 'i l'inconnu et nie vit que coup un vrai chan d'muco cet eatrele-

* . . (l~e nouveau, le nouveau constitue son essence même. mn l ou
Son évolution ni'a,cî'ailletirs, pas été interrompue depuis Ce que je viens (le (lire lesbinVXJeu et nie

lesdiin matrs taien e alcancls clu XVIîesèl résisterait pa à l'argumentation d'un critiqlue mlusical

* et de la première moitié dlu XIXe siècle, mais je sisu e etuscndessrn l o

Un élément puissant, lat science harmonique, a seule- avis.

ment été introduit ou plutôt a pris une plus grande part (' ~Vg > E cNc'îs
clans les productions musicales cIe lat derinière partie clu
siècle. La mode a consacré Wagner, comme elle avait
avant lui consacré Rossini et Mcyerbeer. CH-IRONI QUE Q UEAHECQ UO ISE.

* Pour aimer sincèremient le barde cIe Bayreuth, - ce
* . ~~que. je vais dire a l'air d'un paradoxe, - il fauit s'êtreSaeisnt

repu pendant die long-ues années cles productions des Aujourd'hui, chers lecteurs, vous n'attendez pas cIe
* maîtres cde l'école italienne ;il faut savoir par coeur lat moi clos descriptions cIe fêtes mondaines. Il est bien

plupart des jolies romances, cles délicieuses cavatines, juste qu'il y ait cIe temps eti temps une trêv'e aux plai-
des mélancoliques andantes, emi un mot toutes les mélo- sirs, même inniocents. Pendant la semaine qui vient

d~iesB gi* *-iire ou plaintives cie Weber, de Rossinii, cIe finir et cqu'on a si bien notumnée lat gi-anide semainc,
de elin,:deMeyerbeer, cl'Atubàr, cie Verdi, etc., etc.; Ltut chrétien cligne (cIe nom so ebesoin cIe se e

il faut avoir entenldu des milliers Île fois *les orgues cIe cueillir. C'est la semaine des grandcs anniv'ersaires, et
Barbarie gémùir les motifs populaires clu Trova/ore, cie lat les spcalscue l'Eglise fait passeresous nios yeux
.ZVormal, de Riô-olet/o, de F-a Di'avolo, etc., etc.. Et sont pleins-le. iii)ystures et cie merveilles.

aiataniWgner, comme on aime une aurore tnou- Quelle tragédie que celle (lui met on scène le ciel, la
veile, on retrouve toujours,cependant,clans les mélodies terre et les enfers, unt Dieu 'neuun Dieu victime
italiennes vieillies, un charme cIe souveir exquis, elles expiatoire, et lhommiie,instrunient cIe Satan, dlevenanitl

-nous reviennent avec toute la poésie clu passé et nous bourreau cIe son Sauveur! Quel drame que celui qui
reposent cdélicieusement cie l'harmonie compliquée et commiience par unle enitrée triomphale il J érusalem, qui
savante, se poursuit clans les humiliations, les opprobres, les tor-

* Ils aiment encore sincèremnent Wagner, les tout jeui- tures, lat mort, et: qui se dénioue clans la gloire cIe la ré-
lies gens qui ont été bercés clés l'enfance aux accents surrection!
d'un chant de Lohengrin et cie Tris/ci; el 1sale et qui, Rien cde granld cans l'histoire cIe l'humanité comme ce
aux premiers concerts auxquels il ont assisté, ont senti prodigieux mystvèr-c de/a passionî cu Chirist; et les cêrié-
leur Au-me s'élancer vers le* ciel avec lat G/wcvau-icée des mionies cIe 1l'iglise catholique nous en. font saisir toutes
WValjr/.eç, la Chanson ries jules dit Pih/a, clu Got/crdam- les péripéties. Les récits des prophéties nous Il'annnci-

mugla Mar(ic/w ducrece Siegfriecd, le prélucde cIe cent, les tentures cIe crèpe, le silence cles cloches, les
Taala/se. ... Quand ces adolescents à leur tou psalmodies funèbres nous font prendre atau grand

Seront sexâig6naires et qu'on leur vantera le génie d'lun deuil; et, clés le lendemain, le chanît joyeux chu Rcgi;ia
réformateur nîouveau, ils diront peut-être ''Oui, cet- coe// nous fait présager le triomphe définitif.
tainement, c'est joli, cette musique nouvelle, c'est coin- Le tomibea-u s'est bien vraiment ouvert et refermé sur

pliué,savnt niis ourmoi çanevaut îpas, le v'ieux le héros incomparable; muais 1 peine v était-ilesvl

WVagner," et les jeunes gens d'alors lèveront les épau- qu o ii op emtait à grandir, brisant la
les et souriront d'un air supérieur... Qu'ajouterai-je ?- .pire qui l'emprisonnaitL, et s'élançait vivanit cdu sépul

Le grand public franiçais, après s'être montré, pîour clos cee. Quand les disciples le revirent, ses pieds tou-,
raisons patriotiques, longtep hotl \l 'msqe caiei e -ce la terais sa tête rayonnait clatns les

* de l'avenir," s'est laissé finalement emporter par le cou- cex

raiit;, m'ais il, a0osréssvrtalssmahe mort! O résurrectiî'ml Que cIe mystères clans ces
Verdi, Gountod et Amubroise Thomnas, et il acclaine avec cieuix mots!
un enthousiasme relatif les autres grands maîtres inatio- Le premier v'ainqlueur cde. lat mort dont l'hlistoire fasse
lnaux, Colime Massenîet,, Reyeï', Saint-Saéns etc., qui -mention est le prophète ElDie. Il avait reçu pour mis-

W;~tv
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sion cie ressusciter- soni peuple et, comme prélude à l'ac-
con,îplissenen t cIe sa mlission, il ressuscita, l'enfant cIe la
v'euve de Sarepta. Son, triomlphie sur~ la mort fut tel que,
selon la tradition, ellc nec réusssira à le vaincre qu'il la
fin (les temps.

Jésus. vniressciter- l'hlumanité, et il clevait triomi-
phier cIe la mort encore plus complètement qu'Elie. Aus-ý
si nle se contenta-t-il pas cie ressusciter les autres: il se
ressuscita lui-même.

C'est unle vieille couat Ile clans les pays restés bien ca-
tholicques cde faire, le jeudci-saint, plusieurs visites clans
les d ifférentes églises cie la ville. Or, jeudi dernier, <le
bien bonne heure, mialgré les lambeaux cIe neige qui
nous tr~empaient, Lile multitude cIe gens se mlettaient en
route pour faire leurs stations; des familles entières se
réu nissaient clans les temples sacrés.

Malhuresemntil y a partout, des gens qui aiment
à rire cii toute occasion et à Ltut propos. Que v'oulez-
vous? ce sont des gens (lui ont bonne santé; et être
bien portant est une mauvaise disposition pour la nmé-

lancolie. D)onc, ces heureuses genls, que ni le jeûne ni
les longs ollices religieux nie contrarient, s'étaient rats-
semblés au pied cIe la côte de l'Esplanade et assistaient
avec une grande exubérance de joie à unt spectacle uni-
cque atu monde. Voici eni quoi il consistait. La neige
clu matin s'était changée pendant une hieure eii une
pluie fine et serrée, qui tombait eni crépitant et se gla-
çait aussitôt. Bientôt la penite très inclinée se cou vrit
dl'unt verglas uni, poli, transparent et brillant. Et les
bravecs gens qui sortaient cie l'église des jésuites s'a-
ventu raient , POuI r rejoindre la rue centrale, sur cette sur-
face pleine cde pièges et dle trahisons. Qcîiarrivait-il *?
Hélas! Il arriv'ait cqu'une fois eii route, on nie pouvait
plus retourner sur ses pas et cqu'il s'ag issait d'atteindre
le bas cIe la côte sur ses pieds, - ce qui n'arrivai t guère
et ce cqui faisaitla joie des baclaucls,clont le nombre s' ac-,
croissait àl chaque instant.

Bien installés sur cde petits monticules cie gaems
sieurs les spectateurs colitem[lplaient les malheureux lut-
tant clans la grande glissoire. A certains momnen ts, on

n'aercvai cu'un seul brave debout; le reste se repo-
sait sur le clos. L'auditoire riait aux larmes. Les v'oya-
geurs se relevaient ; niais au bout d'une mînu;te, le
brave cIe tout à lheure, après for-ce sauts périlleux et
ganmbacdes fantastiques, trébuichait et allait piquer une
tête clans la neige. - Ahi! Ahi!! l'hloi-nme!!! criait la ga-
lerie. L'h1ommiie se r~amassait furieux. L'attention s'é-
tait déjà portée ailleurs. Une bonne mère cde famille,
avec ses cinql enfants pendus à sus jupes, venait (le s'inis-
taller par terre; la foule pleurait <le plaisir..

MLais voilà une élégante, clans unt ravissanit Easler
bonnet et armée d'une superbe canne à ponmmeau d'ar-
gent solide. Elle touche àl pemne, clu bout d'un petit
pied qui nie chausse cîue le numéro 2, le parquet trans-
Parent; elle nie marche pas, elle vole, elle glisse i gau-
chec, puis à droite, elle pique énergiquement soni bâton
clans la glace, et avance lit ropha-lemienit à travers tous
les périls. MWais soudain elle glisse plus rapidement,
elle est entraînée sur tuni vilain glaçon terne qu'elle nie
voyait pas, elle perd l'écquilibre et vient tomber aux
pieds d'un bonhomme grotescque quti, eniivré .cIe sont suc-
cès, perd la tê' te et se précipite -à ses genoux. Pendant
ce temps, le Eu/rbonnc/ et l'élégant bâton clescenl-
claient tristes, dlésolés, jusqu'au bas de la côte, où ils
étaient ramassés par une foule presque émue ci'une si
grande infortune.

Q uandl nous arrivâmes à l'endroit où se passait cette
curieuse scène, unt individu, ruisselant de transpiràtion,
lVair hiagardc, la iguire livide, mettait enfin l *e pied sur unt
morceau de terrain ferme, au bruit des applaudisse-
ments clu public délirant. Il avait couru du haut en
bascde la côte sans faire une seule chute. E t 1tabu l 1e
était clans l'enthousiasme.

N'est-ce pas que nous avions raison cie dire que nulle
part ailleurs on nie pourrait s'amuser de la sorte ?
D'abord, on nie trouverait, ni à IMontréal, ni à Toronto,
unle côte comme' celle de la rue d'Auteuil, pas plus
qu'un hiver.qui se. prolonge jusqu'en avril, permettant
ainsi ce genre cie sport.

Et où est-il donc dans le monde unt peuple qui s'amiu-
se si simplement et si facilement ? A Québec seule-
ment, sur le vieux rocher de Champlain, il est resté unt
fond d'entrain français, qu'un rien réveille, et cette
disposition à rire de tout e t à sourire à tous qui est
bien l'élixir charmeur cIe la vie. Aussi, nous vous le
déclarons franchement, ce qui, par d'autres, pourrait
être jugé trolp naïif, nous enchante :nous aimons chez
les nôtres cette fraîcheur d'impressions, cette légèreté
insouciante clu lendemain, étrangement philosophique
au.fond ; car nous croyons aux petits bonheurs pour
compenser les ennuis cie tous les jours, comme nous
espérons le soleil à,travers les nuages qui nous le déro-
bent, et nous voulons conserver toujours au milieu cde
nos tristesses quelques-uns de nos sourires.

Des roses ! Des roses ! ! C'est une véritable Pàques
fleurie ! Au marché, d'abord. Les fleurs y sont cde
papier, souvent d'un ton faux, et leurs verdures. ont'cdes
nuances d'épinards; cependant ce sont des roses, jetées
sur des chemins sales, et, sousiin'ciel gris, elles repo-
sent encore la vue.

Les cochers, les comnmissionnaires, chacun por te une
rose i sa boutonnière.- Il n'est pas jusqu'aux chevaux
qui n'aient leurs panaches dIe fleurs. Et d'une fenêtre
dont l'embrasure est unt p 1eu haute, on voit des bouquets
ambulants circuler, courir et se croiser dans les rues,
sans que l'on comprenne bien comment ils se trouvent
perces. si haut. Si l'on n'a pas la curiosité de se lever
pour voir de plus près défiler le cortège des bêtes cou-
ronnées, on conservera l'illusion d'une procession étran-
ge et d'un genre tout nouveau.

Mais c'est chez les fleuristes qu'il faut voir les roses,
brillantes de goutteIette.ý d'eau qui sont comme d'étin-
celantes aigrettes déposées là par la rosée du matin.
Elles sont étagées sur les comptoirs et se mirent pares-
seusemient dans de petits étangs improvisés. En bas
sont les jaunes, puis les rouges, les blanches, et'enfin;
àu plus haut degré, les roses thé ; ce sont les plus inac-
cessibles, les plus coûteuses.

Ce soir, il nie restera guère que des vestiges de ces
superbes étalages. Mais cii échange chiaquie maisoni
aura sa gerbe fleurie, et demain, à l'office, tout le mon-
de portera une poignée cde roses offerte grracieusement
par quelques bons amis.

Deux mots qlui viennent à leur hleutre après le carême.
M. X... sort du club Union après unt excellent

*ditner. Il1 a unt teint d'aurore et unt emibonlpoint mena-
çant. Or tous ses amis savent' qu'il est totalement
r uiné et que depuis plus d'un. an il cherche quelque
chose à faire et neé trouve rien.

-Où donc prends-tu cet embonpointP lui dit l'un
d'eux.
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-Chez mes créanciers, mon cher, Fi1. Dulianiel et Masson ; Mlles MN-artin, Ta ssé 1)-
Et ce sonit eux qui ont fait le carêmie pouri, frei e MNasson, 'Archanmbault, l3aschand, l)elornie,

- vicelmnient. G iroux, Desjai-cli ns, Ouinmet, I-I énalzit, Vallières
- M M~N. RoCI. Lenîlieux, A. Geoffrion, C«dex 11veuy

Le Dr L. .. rencontre uit dle ses paetlnt la santé- *Mneas ~l eaunese ' .Mut

est chancelante. ~~--
-Allons, mon cher juge, (car le pzatient, esi. un (le

* :nos magistrats), voici Pâques, vous allez ressusciter Le famneux concert dul chi jMoi.' InnonIcé_ depuis plu-
ne rssucit siers emanes eulie mecredli soir~ dans la grande

Ohi ! docteur, on li essieplus depuis qu'il , sileu séies Il.cilieu Me Libry \l jtu

atant <le médecinssal unué LS NleIznbryà
reins, i. L3 t M. l-CId se sont surpassés.

P u1 .Les concerts <lu ('bai Ai~r -îPrsn otgèe con-

-tinus ici, nié'mi <les Canadiens qui ont visité Paris. Voi-

CARETD'U MNDAN.ci, Cil peu Cle mots, ce qute sont ces soirées excentri-
qu es.

Une. dépêche particulière mi'apprend l'arrivée à Paris LeCa -Ni~est une pépinière (le jeunes artistes:
du lieutenant-gouverneur et <le Mmne Chiapleau, après ~ ~ ~ . ~
une traversée très agitée. La ('hampag-ne a subi qua-.
tre jours de gros temips, mais s'est admi-irablemient coni-
porUée. Les vrapeurs de la Tr-ansai/an/li*qie sont à la fois-
confortables, rapides et sûrs.

M. et Mme Hugli A. Allaiî, Mlle Thibaudleau, iM. I-I.
Montagu Allan et Mlle Mackenzie s'embarqueront le 15

avril sur le Parisîan pour faire un coaching- ltir eii
Angleterre.

Son Excellence le gouverneur général at, pour la der-
mèére fois, samedi, effectué la prorogation d'une session
des communes. Il en a profité pour faire aux .repré-
sentants clu peuple ses adieux, dans les termies sui-
vants:

'C'est -avec un profond regret que je vois approcher
le terme cde mon séjour officiel aui Canacla et que je colis-
tate que, selon, toute probabilité, il nie faudra bientôt.
vous quitter. Dans la prévision <le cet événemient, je
saisis l'occasion cIe vous déclarer tout l'intérêt quie je
norte i ce oui concerne le bien-être du Caniaca et la sin-

niient.bieîî accueillis.
.Un suisse mionumlental garde l'entrée (le la salle; à

l'arrivée dle Ltit consomrunateu r, il frappe un cou p (le sa
hallebarde et l'introduit clans le sanctuaire.

Aur rez-de-chaussée, uine salle de brasser ie, genre
mioyen-ige, t ables et escabeaux de bois, où vous voyez
le gentilhiommne cabaretier, légIèicnîient bedonnant, la
barbe rouige, taillée eni pointe, serré dans sonr lègclai-
re justaucorps miarron clair à boutons d'or, circuler cie
table eni table, entonner le nouveau refrain, haranguer
les unts et les autres.

Dans la salle, de nomibreux tableaux, dessins, aut mii-
lieu desquels se détachent quatre grands panneaux dé-
coratifs, les quatre saisons, dle \Villette, ceuvre 'remair-

quable par son coloris et par la netteté (le l'exécution.
Au milieu, une remarquable chemiinée renaissance;

aux niurs,dles assiettes, pltiîirs- uthentiques,
bien entendu.

N'oublions pas les nombreux chats noirs de maître
Salis.

cère affection que j'éprouvé pour tous les habitants (le verbe.,
*ce pays, qui n'ont jamlais manqué dIe prouver leuir loyail- Au premier étagZe, le,, coquet théâtre dul (i i oir,

té à la personne et au trône cde notre souveraine et leur si bien dirigé par A. Allais et Il1. Rivière.
amitié et leur considération envers son représentant. Lsalue onnireqi malherusnete

* ~~Toujours j'aurai le plus grand souci clu bien-être et de la cnin u ~ lcs s nirmn ane<e 1r
prospérité de ceux pariî lesquels j'ai passé cinq années niiers originaux paruis cduns le journal LeiC/mil NArn','
de nia vie au Cuanacla. Je demande au Tout-Puissant Leroe lcetérestlendnerqele'n-
de, vous bénir dans toutes vos -enîtreprises." dit et cIe nie jouer que dles oeuvres de débutants agrééts

* par- soli Comité.
Lundi dernier a été donné à l'institution les Sourdes- Sours l'oeil paternel le Salis, le poète récite sa poésie,

Muettes un gyrand concert au profit cie l'oeuvre, avec le le chansonnier (lit sa chanson: quelquefois le chanson-
généreux concours <le M. et Mme Saint-Pierre, qui nier n'a pas cIe voix, le poète manque cIe diction, mais les
savent toujours si bien se prêter aux circonstances de applaudissements éclatent qîuand mêmile, car toujours
ce genire,.,de Mine For -et, quii dIeux fois s'est farit enten- l'oeuvre a su plaire.
dre avec avantage, de Mlle Young, dont la voix symipa- Qutanit aux\ pièces jouées au G/îa/ Moir, théâtre

*thique.n'a pas été m-oins appréciée cîue lors clu dernier sanis acteurs, on nie peuit s'en rendre compte qu'en
concert du Gésu, et de M. Pelletier, dont- la voix est voyant la Mlarche à I'éloi/c.
bien conînue. M. 'Louis Fréchette a touché son aticli- Ces représentations sont extrînenment curieuses.
toire par deux récitations, la premnière surtout, Suirsumz Souvent unt fou] rire éclate, provoqué par lès saillies clut
cor-da, dont il est l'auteur. Le tout a été un véritable situlSiscieps esannées, pour présenter
succès. au public Il'ses bons poèt.es " ou * ses renmarquauies

Aux côtés de Mine L. J.Forget, la présidente, compositeurs," commne il les appelle, fait un boimient
'Von remarquait le révérend M. Trépanier, chapelain, qu'il miodifie chaque jour, clans lequel il touche à tout,

M. oret M.lejue Monk, M. L. O. D)avid,' Mme hommes politiques, gros financiers, académiciens (ils
* Mathieu, Mme Beausoleil, M. et Mme P. P. Martin, ne sont p~as aimiés au ('l MVoir )selon l'év'ènemient

M. et Mine 'Villeneuve, Mmne Huighes, MI. et Mmne L. clu jour.
F-I. Fréchette, M. et Mme Jos. Perreault,' M. et Mine Le Chai Noir est une <les curiosités <le Paris et le

*Barsalou, M. et Mme Chiolette, M. et Mmne H-orace Tn-aisednerde-vous à ses premlières.

Saint-Louis,- Mine Armiancl Larocque, Mine Fauteux,ý Le mronde littéraire et la grancie critique se garde-
M Daveluy, les docteurs LeBlane, Ed. Desjacis aetdymnur

Mmearin, riet 'y anue

A

y,. ~
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Salis est l'autour (les Con/es dit chat nzoir, qui lu[-ont
valu la rosette d'officier d'académie.

Le programme était très varié. La .Mlarche a l'étoile,
a terminé cette soirée, qui laissera unt joyeux souvenir
clans la mémoire de ceux qui y ont assisté.

Le mardi, i i avril, M.L J. J. Goulet, violoniste, lauréat
du conservatoire royal de Liège, (B3elgique), donnera
unt grand concert à la salle Youn~g ulleni's G/ir-isiani
Associa/ion, carré Dominion. La partie vocale est con-
fiée à1 Nhies~ die Sola, Lanmontagnc et Mlle Perreauilt.

Lec talent et la voix dle ces charmantes cantatrices
contribueront pour beaucoup au succès de ce concert.

M. R. Bourdon, jeune baryton plein de mérite, doit
aussi prêter soli concours.

D)ans la partie instrumentale, le morceau Si' oÎveaut
j'étais pour deux pianos sera joué par Mnmes EIlinor-st
et Turner.

Leur véritable talent artistiqlue cst trop connu pour
que nous ayons de nouveau àl cii faire l'éloge.

MÎM. les professeurs J. J. Goulet, violoniste ;1). Gé-
romie, bassoniste ;M. Caso, corniste J. Vatipouchie,
clarinettiste ;J. Closset, violoncelliste E. Hardy, con-
trebassiste, et N. Chadwick, altiste, se feront entendre
dans le Grand sepltor cie B3eethoven, (première exécu-
tion à Montréal). M. E. Lavigne a bien voulu se
charger cde la lchie cdifficile d'accompagnateur.

Le programie est donc cles plus attrayants et M. Gou-
let aura, nous n'en cloutons pas,. l'encouragement qu'il
mérite tiun légitime su ccès couronnera certainement
ses eff6rts.

je viens cde lire unt livre délicieux. Il est de Mario
Ucharci et a pour titre: Mlon oncle Barbassoit. je dois
(lire cIe suite qîu'il n'a été écrit ni pour M. Tarclivel, ni
pour les fillettes de vingt ans, ni même pour les collé-
giens. C'est une charmante fantaisie, où l'auteur met
eni contraste les idées catholiqu es, au sujet de la.femmie
et clu mariage. je déteste les principes qu'il y énionce,
mais j'adore sa manière cde les dire. Canaille d'auteur,
va! qui m'a fait presque aimer la vie.., orientale et qui
m'a donné l'envie d'aller visiter Constantinople. Tout
cie même, c'est unt.... oui, unt mauvrais livre, et M. Tar-
dlivel ferait.bien cie le dénoncer. . ... pour le faire lire.

Le Coini dit Fcn a unt correspondant, Muslcadini, qui
prencd exception à ce passage d'tin cIe mes écrits:

Il Le devoir cie laisser cles cartes incombe principale-
ment à la femme; l'épouse laisse la carte cde soli mari,
etc.. Ainsi ce dernier n'a rien à faire, si ce n'est' de
laisser sa carte chez cles amis nion mnariés.''

Et Muscadin ajoute: Il C'est prendre l'abus pour la
règle .... Il est bont cie ne clouter de rièn, miais .encore
nie faut-il pas berner les gens."

Muscadin porte bien soni nom. Il nec sait ni ce dont il
parle, ni ce, qui se passe clans le mondce. Avant de cri-
tiquer les choses qu'il nie connaît pas, il ferait bien de
changer son nom d'abord, et ensuite cIe justifier ce
changement eni prouvant qu'il a appris quelque chose

* par cIe bonnes fréquentations.

Muscadin parle encore d'une soirée cie cartes "rue

Université, sous le'toit d'une femme charmante et d'unt
home ou-puissa, doti ait bon d'être l'ami pour

le cas où l'on serait exposé i encourir des-soins parti-
culiers de la part cles agents cie la sûreté."

É.vicimmient iMuscadin neé sort guère dans le mnonde,

puisqu'il nie sait,i même pas où restent clos gens aussi en
vute que ceux dont il parle.

Plus loin, leCoin dut, Feu soutient que l'on doit mettre
soni nom tout court sur une carte de visite, et nie pas le
f*aire précéder de ''Ili ", qui est d'étiquette dans la
bonne société anglaise.

Libre Îi chacun d'adopter le mode qui lui convient
mais ce qui nie sera pas contesté, c'est la mauvaise im-
pression qu'une carte portant unt nom tout court nie
manquera pas cIe créer chez la plupart cles gens.

Le co de tel que je l'ai donné est *absolument. co rrect,
et il n'appartient pas aux bons bourgeois clu Coin dit
fieu cde critiquer une chose qu'ils n'ont pas eui l'occa-
sion cde connaître.

Il a été donné à un Anglais de nous appeler 'g un peu-
ple cie gentilhionmes." Il suffirait du Coin dut Fee -pour
nous faire passer pour tout autre chose.

UN MONDiAIN.

Dernièremîent, pour insulte publique, unt chef de parti
provoqua eii duel soli agresseur et lui off'rit le choix des.
armes.

-Oh l repartit celui-ci, ça m'est bien égal : prenez ce
qui vous plaira ; quant à moi, je mie servirai d'une
pelle l

Au catéchisme.
il. le cuiré,. - Qui a fait la nature que nous xýoyons,

ces beaux arbres, cette haute montagne, etc., etc.?
L'enfant. - je nie sais pas, monsieur le curé, nous ne

somm'es arrivés à la ville que depuis quelques jours !.

Un, Indien avait dérobé uîne certaine somme à un mi-
nlistre protest 1ant lors de son installation. Après s'être
converti à la foi catiîoiique,ii dut restituer cette somme,
mais exigea un reçu.

-. Pourquoi un reçu ?-demanda notre savant homme.-
- Pour entrer au ciel, répondit-il.
- Bahi l tu viendras me trouver, reprit le ministre en

riant, sitoutefois on fait difficulté.
-Non, monsieur, il mie le faut maintenant, car vous

vous faites vieux ; vous pouvez mourir avant moi et,
certes, jeý n'ai pas envie de trotter par tout l'enfer pour
vous trouver.

Au restaurant.
Un garçon remet l'addition à unt consommateur.

-Comment ? s'étonne celui-ci, vous mie comptez unt
perdreau trois louis ?

-Mais oui, monsieur.
Et comme le consomrimateur demande avec amertume:

-Il avait donc, votre perdreau, quelque chose d'ex-
traordinaire ?.

-Oui, monsieur, répond le garçon... Il était appri
voisé i

Entendu ce fragment de dialogue'à la sortie d'un
tripot.

-As-tu un louis sur toi ?
-Pas un sou.
-Et chez toi p
-Chez moi, tout le monde va bien..-. merci...

Et.le,prêteuir récalIcitrant, disparaît avec rapidité.
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L'OPINION -ýPUBIQUE.

Cain$ pour plombagc de dcnts,
en porcelaine -et en 1verre, piu,

rê%stabie qulle le ciment, Imi- ~LJilquIi&
tant parfhitcment la.dent. ,

Nouveaul métal pour palais,ý 2 r

Nou Ilu rocédé poir plom- Eý7
ber et etraire les dents sans ODNTS

*PARtAIT CaH&QUE VENDREDI.

r' Abonnemi.ont, $2.00 par an; $1.00 pour six mois-paa d'Vonc

LOTERIE DU-'IEU PLE20 aanaybedni

La.itlle ntttorisèc pur la lêgisînture de Que.î-iec. Pi unmr ETN

rPioC i-i AI i I AG L',OPINION1' PUBLIQUE,ý-

- M ardi, le, il 'Avril 1 9 ; ' .BtseNwYr ie 1. .P o 01

loMaatIOMENLATURE DES LOTS. * BÜreux :ts' ewYr ie 71. OTÏL CANADA..
5o aati000 0 ':.,o .

i d...............250 50
i d...................10 50 090 AU OLAOAEUS

2 lots Valant ................. 50 00

5 do.....................25 oo .125 00q TO UTE -COLLABORATION ACCEPTÉ~E SERA PAYÉ~E.,
25 do..................50 125 00 --.

100o do.. ... .................. 25 250.00 i ' " .

500 do...............'o 5000 .,

LS A11P1IOXIMATIFS.
100 lots valant ................. $2 0 $25 rfV

100 <b.....................i0 100,00

999 du....................0 9990 BIBLIOTIIE.UE- FR.ANC IS
2834 lots valant .. .......... . e.298 00_ _ -

$~'.O . S o ,etse faire une ê -éede d-tne
Les dlemandles (le billets 'seront re-scsq' erhersl ette publication~ et cles service .qu'elle peut'iendre '

jour mêmIe dit tirage. 'raTitte demniude par le courrier parvenant le 'par la diffusion-de 'la belle et 'sainedlittératuiré, on ni a
jour même du tirage est al)pli(lue at tirag suvat . .. '. . ýý . .. 1 -- ý -. .
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